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3. Contributions a la faune generale des fourmis. 

Dans un travail precedent ' j'ai cru devoir etablir chez les 
fourmis suisses entre les especes et les varietes des races ou 
sous-especes, comprenant sous ce nom des formes qui ont une 
certaine fixite , une Constance relative , qui sont souvent ap- 
propriees a certain genre de vie ou a certain climat, mais qui 
sont reliees entre elles par quelque forme intermediaire. Les 
caracteres qui distinguent une race sont variables jusqu'a un 
certain point, ne constituent pas de differences absolues. 
Cette definition est naturellement elastique, aussi bien que 
celles de 1'espece et de la variete, et il y a toujours de nom- 
breux cas ou la race est bien pres de 1'espece constante qui 
ne presente plus d'hybrides, ni d'autres transitions, et des cas 
aussi nombreux ou elle est bien pres de la variete inconstante. 
Malgre 1'opposition assez generale que rencontre chez les 
classiflcateurs 1'idee d'etablir une categorie intermediaire en- 
tre 1'espece et la variete, les faits m'obligent a maintenir ici 
mes races et a les appliquer aux fourmis exotiques. Je ren- 
voie, avant tout, le lecteur aux remarques que j'ai publiees 

1 Les fourmis de la Suisse : Nouveaux mtaoires de la Societe helvetique 
des sciences naturelles, 1874. 
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sur ce sujet dans le travail precite (page 13 et suivantes), en in- 
sistant de nouveau sur le fait que chez les fourmis les diffe- 
rences de races sont presque toujours constantes dans une 
meme fourmiliere , et tres-souvent dans une meme localite ' , 
tandis qu'on trouve souvent , dans la meme fourmiliere , des 
individus de diverses varietes. Quelques additions sont neces- 
saires relativement aux fourmis exotiques. 

Tout d'abord , nous ne connaissons guere ces insectes que 
par des envois qui ne sont que rarement accompagnes de 
notices suffisantes sur la localite d'ou ils proviennent. En 
outre, le nombre des individus. est trop restreint et provient 
de trop peu de localites differentes (souvent d'une seule four- 
miliere) pour permettre de juger de la variabilite. Ge n'est 
que lorsqu'on a regu une forme de localites tres-diverses et 
par de nombreux envois, qu'on fmit par voir a quel point elle 
est fixe ou variable. Gependant il y a des cas assez frequents 
ou telle fourmi, rec,ue d'une t elle localite, presente un ensem- 
ble de caracteres trop importants pour qu'on en fasse une 
simple variete, et cependant assez superficiels pour qu'on 
puisse predire avec une certaine certitude que 1'etude de 
nombreuses fourmilieres sur les lieux finira par faire trou- 
ver , la ou elles ne 1'ont pas encore e" te , des varietes faisant 
passage a telle ou telle autre forme voisine deja connue. Ces 
formes , on les appelle souvent en langage entomologique 
les mauvaises especes , et je me permettrai , quand elles 
offriront assez de differences , de les mettre au nombre des 



1 Nous sommes bien loin encore de connaitre les causes qui font varier 
ou se fixer les formes organiques. Cependant les interessantes recherches 
recentes de Schmankewitsch (Zeitschrift fur wissensch. Zoologie, Bd. XXIX, 
p. 429, 1877)- sur les genres de crustaces Artemia, Branchipus, Cyclops et 
Daphnia ont mis en lumiere t au moins un cas particulier. Par des exp6- 
riences et des observations suivies, S. a montre' que des Artemia d'une es- 
pece, par exemple, peuvent etre rapidement transformees en ce qu'on avait 
cru jusqu'ici etre une espece entierement diff6rente, simplement par le 
changement progressif de la concentration et de la temperature de la so- 
lution salee (eau salee) dans laquelle on fait se de~velopper leurs genera- 
tions consecutives. 
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races sans connaitre encore les formes intermediates qui les 
relient a leurs Yoisines. 

L'etude des fourmis exotiques amene a constater deux 
faits generaux qui ne sont pas sans interet : 

1 Les genres et les especes des fourmis ont a 1'ordinaire, 
relativement a ceux de la plupart des autres insectes, une 
tres-grande extension geographique. D'une part il y a de nom- 
breuses especes dites cosmopolites , qui ont ete transporters 
par les vaisseaux dans les cinq parties du monde, et qui vi- 
vent surtout sur les cotes, pres des grandes villes, dans les 
maisons, dans les serres, etc. Mais, d'autre part, des especes 
bien plus nombreuses encore se trouvent autochtones dans 
plusieurs continents oil elles forment ordinairement diverses 
varietes. Plus on recoit de materiel, plus on trouve que 
des especes qu'on croyait locales ont une extension consi- 
derable. 

2 Certains genres de fourmis riches en formes et tres- 
repandus presentent un tel dedale de transitions entre ces 
formes que la classification en est presque impossible , tant 
que la faune du monde entier n'aura pas ete etudiee comme 
1'est a peu pres celle d'Europe. Gertaines formes distinctes 
dans un continent ne le sont plus dans 1'autre. Ainsi les For- 
mica exsecta et rufa, qui forment en Europe deux types abso- 
lument distincts, sont reliees en Amerique au moins par une 
forme intermediate. Le Camponotus sylvaticus, espece ou 
plutot groupe de races repandu dans les cinq continents, 
varie d'tme fa<jon vraiment incroyable. Ses formes extremes, 
qui sont encore en partie considerees comme especes, sont 
extremement differentes les unes des autres, mais sont reliees, 
soit a travers 1'Asie, soit a travers 1' Amerique, par une foule 
de formes transitoires. Les races sont done souvent geogra- 
phiques, c'est-a-dire particulieres a certaines regions, aux 
confms desquelles elles sont reliees par des transitions a quel- 
que autre race voisine (par exemple Camponotus atriceps et 
esuriens). 
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Dans les lignes suivantes, je ne donnerai le titre d'especes 
qu'aux formes assez distinctes pour avoir la chance de resister 
aux etudes subsequentes des faunes exotiques, et je conser- 
verai le nom de races, n'en deplaise aux ennemis de ce terme, 
aux formes moins constantes ou moins defmies , reservant la 
denomination de varietes aux formes qui n'ont plus aucune 
Constance. Je designerai , comme par le passe , les formes in- 
termediaires par les noms reunis des deux formes extremes, 
ainsi Formica truncicolo-pratensis. 

Je n'indiquerai la synonymie que la oil il y aura quelque 
chose a ajouter ou a modifier a ce qui est deja connu. r. si- 
gnifie race, et V. variete. 



I. S. famille CAMPONOTID^E. 
Genre CAMPONOTUS Mayr. 
Esp. C. herculeanus Linne. 
r. C. herculeanus i. sp. L. 

r. C. pennsylvaiiicus De Geer (et Asa Fitsch). 
= Caryae Asa Fitsch. 
= V. ferrugineus Fab. 
= V. semipunctatus Kirby. 
= V. japonicus Mayr. 

r. C. ligniperdus Latr. 
= V. C. pictus n. v. 

r. C. pubescens Fabr. 
= fuscopterus Oliv. 
= vagus Schrank. 

Je suis oblige de reunir les C. pubescens Fabr. et pennsyl- 
vanicus De Geer comme races a cette espece , de sorte que 
la description que j'ai donnee de la 9 et de la $ dans mes 
Fourmis de la Suisse, doit subir quelques modifications. 
Le chaperon peut se prolonger legerement devant, au milieu, 
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en forme de lobe tres-court. Le corps peut varier en fonce, 
au point de devenir entierement noir. Enfm, la pilosite et la 
pubescence peuvent devenir abondantes , surtout sur 1'abdo- 
men. 
Longueur: $6- 14 mill.; 9 12,5 18 mill. ; tf 8 12 mill. 

r. G. HERGULEANUS I. SP. L. J'ai reeju de M. Denny des $ 
et une 9 du Connecticut qui sont presque identiques a la 
variete alpine foncee, que j'ai decrite dans mes Fourmis de la 
Suisse. D'autres individus provenant des Alleghanys, de New- 
York, de I'lllinois, de la Caroline du Sud, forment des transi- 
tions insensibles (herculeano-pennsylvanicus) au C. pennsylva- 
nicus. A cet effet leur pubescence s'allonge et devient plus 
epaisse, leur sculpture devient plus forte , les points enfonces 
deviennent plus profonds et plus gros , etc. J'ai sous les yeux 
plusieurs individus qu'il est impossible de rapporter a 1'une 
des races plutot qu'a 1'autre. Le C. herculeanus i. sp. habite le 
nord de 1'Europe, de 1'Asie et de 1'Amerique. 

r. C. PENNSYLVANIGUS De Geer. La ? et la 9 de cette 
race se distingu'ent de celles des autres races par leur pubes- 
cence abondante et fort longue , de couleur doree , ainsi que 
par leur nuance bien plus mate qui provient de leur sculp- 
ture plus serree et plus forte. Surtout les points enfonces de 
la portion posterieure des segments abdominaux sont gros , 
profonds et nombreux , donnant naissance aux poils couches. 
Les poils dresses sont plus nombreux que chez la race prece- 
dente, mais un peu moins abondants que chez le C.pubescens. 
La couleur varie d'un noir apeine moins fonce que celui du 
C. pubescens a la couleur du C. Ugniperdus (chez la var. fer- 
ruginous Fab.) , avec cette difference que le rouge est plus 
terne , plus ferrugineux que chez ce dernier. Le C. semipunc- 
tatus Kirby n'est qu'une variete du C. pennsylvanicus , chez 
laquelle la sculpture est encore plus serree et plus forte que 
chez la forme ordinaire , tandis que la pubescence et surtout 
les poils dresses sont moins abondants. J'ai sous les yeux tous 
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les passages du pennsylvanicus proprement dit au semipunc- 
tatus typique. Ce dernier est trop peu constant pour former 
une race. Le G. japonicus Mayr n'est qu'une variete japonaise 
du C. pennsylvanicus dont il differ e uniquement par son cha- 
peron legerement prolonge en lobe devant , au milieu. J'ai 
recu de M. le D r Rabl-Riickhard des , des 9 et un c? de 
cette variete. Une < typique du C. japonicus que m'a donnee 
M. Mayr differe en outre du C. pennsylvanicus par le bord 
anterieur rougeatre de sa tete , tandis que le reste du corps 
est noir. Les exemplaires de M. Rabl n'ont pas ce dernier 
caractere. Une $ du G. pennsylvanicus de la collection de Saus- 
sure porte sur son etiquette Chine. Le cf du 0. pennsyl- 
v.anicus ne se distingue de celui des autres races que par sa 
pubescence plus abondante et plus allongee. 

J'ai sous les yeux des C. pennsylvanicus de toutes les par- 
ties des Etats-Unis jusqu'a la Nouvelle Orleans au Sud et a 
la Californie a 1'Ouest, ainsi que de la Chine, du Japon (v. ja- 
ponicus) et de la Siberie (Krassnojarsk, etc. : M. J. Sahlberg). 
Les moeurs de cette race sont analogues a celles des races eu- 
ropeennes et ont ete decrites recemment par M. Me. Cook '. 
Les G. pennsylvanicus et Garyae d'Asa Fitsch sont bien syno- 
nymes du C. pennsylvanicus De Geer (var. noire) , et non pas 
du G.pubescens comme Mayr (Form. Index) et moi (Fourm. de 
la Suisse) nous 1'avons indique a tort. 

r. C. LIGNIPERDUS Latr. La $ et la 9 de cette race se 
distinguent par leur sculpture qui, surtout sur 1'abdomen, est 
plus faible meme que chez le G. herculeanus i. sp., et ne pre- 
sente pas de difference entre la moitie anterieure et la moitie 
posterieure de chaque segment. La pilosite et surtout la pubes- 
cence sont bien plus faibles, les ailes plus enfumees que chez 
les deux races precedentes. L'abdomen est luisant. La forme 
typique europeenne a le thorax et le devant du premier seg- 
ment abdominal rouges. Cependant ce dernier est sou vent 
noir , et Ton trouve en Europe toutes les transitions entre 

1 Transact, of the american entomoL society. Dec. 1876. 
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cette race et le C. herculeanus i. sp. (C. herculeano-ligniper- 
dus; F. de la'Suisse). II en est de meme dans 1'Amerique du 
Nord. Cette race habite les memes contrees que le C. hercu- 
leanus i. sp. , [mais va un peu moins au Nord , et s'etend par 
centre partout plus au Sud. 

Var. C. Pictus n. v. Dans la collection de Saussure se trou- 
vent des cf , des 9 et des < de 1'Illinois appartenant a une 
petite variete du C. ligniperdus que j'ai aussi rec.ue d'Oshkosh 
dans le Wisconsin (M. Stoll), et du Mexique (M. Emery). La 9 
a de 12,5 a 14,0 mill. , la $ de 6,0 a 10,0 mill. , le c? 8,0 mill. 
Cette variete se distingue en outre par sa couleur. Le premier 
segment abdominal est entierement noir chez la 9 et la ?. 
Chez la 9 , le thorax est rouge avec Fecusson , le postscutel- 
lum et trois bandes longitudinales sur le mesonotum noiratres. 
La bande mediane atteint le bord anterieur du mesonotum , 
ce qui n'est pas le cas des deux bandes laterales. 

Le C. simillimus Smith (Trans, ent. soc. London 1861) , de 
Panama (Smith) et de Colombie (Mayr), n'est probablement 
qu'une variete du C. ligniperdus. 

r. C. PUBESCENS Fab. Tous les individus du Nord de 1'A- 
merique que j'ai rec.us sous ce nom se sont trouves etre des 
C. pennsylvanicus, de sorte qu'il est fort improbable que cette 
race se trouve en Amerique dans sa forme typique comme 
cela a ete indique jusqu'ici. Du reste, les C. pennsylvanicus et 
pu'bescens sont extremement rapproches. Voici leurs caracte- 
res distinctifs. Les nervures des ailes sont brunes et nette- 
ment marquees chez le pubescens , jaunatres , pales chez le 
pennsylvanicus et les autres races. Chez les 9 et les $ du pu- 
lescens la pilosite et la pubescence sont d'un blanc jaunatre 
et non pas dorees; la pilosite est plus abondante, la pubes- 
cence par centre plutot moins abondante et sur 1'abdomen 
moins completement couchee ; enfin sur 1'abdomen les points 
enfonces sont moins gros et moins abondants. Le diagnostic 
que Mayr (Myrm. Studien) donne du C. pennsylvanicus est 
errone a divers egards. 
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Le C. pubescens se trouve dans la moitie meridionale de 
1'Europe, sur les bords de la mer Baltique, en Afrique et en 
Asie. Je ne connais pas encore de formes transitoires pennsyl- 
vanico-pubescens , mais on en trouvera certainement en Asie 
ou vivent les deux formes. 

Esp. (?) C. vicious, Mayr. 

Extremement semblable a 1'espece precedente, speciale- 
ment au G. herculeanus i. sp. , dont il ne se distingue que par 
le chaperon qui a une carene mediane et 'dont le milieu est 
legerement prolonge anterieurement en lobe, puis par les 
mandibules qui ont cinq ou six dents. Ges caracteres tendent 
a rapprocher cette espece du C. sylvaticus. J'ai re<ju de Lakin, 
dans le Kansas (M. Scudder) , une $ major qui se rapporte a 
cette espece , mais qui en differe ainsi que de 1'espece prece- 
dente par son thorax sensiblement plus allonge et plus egal 
(moins elargi en avant et moins retreci en arriere). Le C. vi- 
cinus n'a etc trouve" qu'aux Etats-Unis. Un materiel plus con- 
siderable est necessaire pour juger de la Constance de cette 
forme. 

Esp. C. melleus, Say. 

Rapprochee du C.ligniperdus , cette espece s'en distingue 
essentiellement par sa couleur entierement d'un jaune de 
miel plus ou moins roussatre chez les cf comme chez les 9 
et les <, par sa sculpture extremement faible et fine, par son 
corps entierement luisant, enfm par ses ailes a peine un peu 
teintees de jaune pale, a nervures tres-pales. Les mandibules 
de la 9 e t de la < ont cinq dents. Mayr (Sitzber. d. K. Acad. 
d. Wissensch., in Wien. LIII, Bd. 1866) decrit cependant la $ 
d'une variete a tete d'un brun noir, avec les joues et le chape- 
ron d'un brun rouge , et le dos du thorax enfume. J'ai sous 
les yeux cette meme variete de Pennsylvanie, de N. Jersey, de 
1'Illinois, du Texas et de 1'ile de Ste-Helene (cette derniere de 
M. Schaufuss; 1'etiquette est-elle exacte?). Le bord des seg- 
ments abdominaux est souvent aussi brunatre. La 9 de cette 
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variete a aussi la tete et le thorax en partie brunatres ; 
le o* est entierement brunatre. Gette variete ressemble beau- 
coup au C. ligniperdus. Chez une $ de 1'Illinois (coll. Sauss.), 
la tete et le thorax sont d'un jaune de miel , Fabdomen , par 
contre, brunatre. J'ai regu de Floride, de M. Treat, les $, 9 
et c? d'une colonie de C. melleus, fraichement recoltes et mis 
dans 1'alcool. Us appartiennent a une variete foncee , de cou- 
leur roussatre presque uniforme, et ont tous une tres-forte 
odeur musquee analogue a celle de la Peripluneta orientalis et 
a celle du Lasius emarginatus. Gette odeur est extremement 
tenace , car, quoique piquees depuis plusieurs mois , ces four- 
mis 1'ont encore a un haul degre. Dans la collection de Saus- 
sure se trouve un C. melleus cf provenant de la Nouvelle- 
Orleans. 

Esp. C. sylvaticus Oliv. 

r. C. sylvaticus i. sp. Oliv. (Forel, F. de la Suisse.) 
= marginatus Latr. (H. nat. Fourm.; $, nee 9.) 
= Var. A. Mayr (Fourm. Turkestan). 
= V. pilicornis Roger (1859). 

r. C. slhiops Latr. (Forel, F. de la Suisse.) 
r. C. maeulatus Fab. (Mayr , Fourm. Turkest.) 

= V. variegatus Smith (Mayr, F.Turkestan). 

= V. dichrous n. var. (= C. thoracicus Fab. ?) 
r. C. cognatns Smith. (Gat. 1858.) 

= V. C. rubripes Roger (1863). (Drury ?) 

= Var. e. Mayr (Fourm. Turkestan). 

= Var. X n. v. 

= Var. w n v. 

= Var. ip n. v. 

r. C. Bacchus Smith. (Mayr, Nov., et F.Turk.) 

r. C. Nova; Hollajxfa Mayr (1870). 

r. C. picipes Oliv. (Mayr, Myrm. St. 1862.) 

r. C. indianus Forel n. st. 

r. C. Mac Cooki Forel n. st. 

r. C. Fedlschenkoi Mayr (F. Turkest.) ? 

G'est de toutes les especes de Camponotus la plus univer- 
sellement repandue et la plus variable : un vrai labyrinthe de 
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varietes et de races qui sont encore bien loin d'etre debrouil- 
lees. Dans mes Fourmis de la Suisse , j'ai reuni comme 
race le C. cethiops Latr. au C. sylvaticus Oliv. Mayr a des lors 
(Fourmis de Turkestan, recoltees par Fedtschenko) ete plus 
loin, et a reuni a cette espece comme varietes les C. macula- 
tus Fab. et variegatus Smith. II a de plus defini d'autres va- 
rietes. Autrefois il avait deja reuni le G. cognatus Smith au 
C. maculatus. Je crois devoir d'un cote maintenir cornme ra- 
ces les formes caracterisees du C. sylvaticus qui sont plus ou 
moins constantes dans certaines contrees , en particulier les 
C. eefhiops , maculatus et cognatus , et de 1'autre cote reunir , 
comme races aussi, a cette espece diverses mauvaises espe- 
ces voisines dont la Constance est plus que problematique, 
ainsi les C. picipes, Novce Hollandice, etc. M. Emery a eu 1'obli- 
geance de me conner, pour les etudier, plusieurs varietes et 
races remarquables du C. sylvaticus provenant surtout du 
nord de FAfrique. Du reste les lignes suivantes ne sont qu'une 
contribution partielle a la classification de cette espece qui 
demande un materiel bien plus considerable. 

r. G. SYLVATIGUS I. SP. Oliv. Comme Mayr * lui-meme 
le dit , ce qu'il considere comme 1'espece primitive n'est pas 
ce qu'Olivier a decrit sous le nom de F. sylvatica. Mais alors 
pourquoi continue-t-il a considerer comme espece primitive 
cette forme qu'il a decrite dans ses Europceische Formi- 
ciden , et qui n'est autre chose que le passage du type d'Oli- 
vier au C. cethiops (C. sylvatico-cethiops de mes Fourmis de 
la Suisse , p. 39) ? G'est la forme typique d'Olivier qui seule 
a droit au nom de C. sylvaticus i. sp. Elle est en general de 
couleur claire. La tete et le thorax sont d'un rougeatre uni- 
forme variant au brun marron, avec Fabdomen entier ou 
seulement sa portion posterieure plus fonces. Parfois Fab- 
domen et la tete deviennent d'un brun noiratre et le thorax 

1 Nouvelles de la Societe des amis de la nature. Voyage au Turkestan, 
par A.-P. Fedtschenko. Les fourmis , decrites par le D r Gustave Mayr, de 
Vienne. St-Petersbourg, 1876. (Texte russe.) 
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arrive au bran plus ou moins fonce. Si la couleur du corps 
devient noiratre et qu'en meme temps la taille devienne plus 
massive , on a le passage au 0. cethiops. Si la couleur devient 
au contraire un peu plus jaunatre et plus tachee , la taille de- 
venant plus elancee et la sculpture plus forte, on a le passage 
au G. maculatus. Le C. sylvaticus i. sp. varie infmiment de 
taille, de nuance et de forme; il est en general de forme 
elancee, mais moins que les C. maculatus et cognatus. Les 
ailes ont les nervures et la tache marginale jaune-brun ; elles 
sont enfumees de jaunatre. Les $ minor sont tres-differentes 
des $ major qui ont la tete fortement echancree en arriere. 
Gette difference entre les deux sortes de $, moins marquee 
chez la race cethiops, s'accentue par contre encore plus chez 
les C. maculatus et cognatus. Une variete du C. sylvaticus i. sp. 
provenant de 1'ile des Princes dans la mer de Marmara 
(Emery : Studi myrmecol., p. 1), et que M. Emery a eu 1'obli- 
geance de m'envoyer, differe de la race typique par sa 
pilosite plus forte, surtout sur la tete (en particulier sur 
les joues), par sa pubescence un peu plus longue et un peu 
plus forte ' , enfin par la pubescence de ses tibias qui est 
un peu relevee. Elle est du reste identique aux varietes 
elancees du C. sylvaticus i. sp. Mais les caracteres indiques 
sont precisement ceux qui, d'apres Mayr, doivent distinguer 
les C. Novae Hollandiee et FedtscJienkoi du C. sylvaticus i. sp. I 
C'est un passage au C. Novee Hollandice on plutot au C. 
Fedtschenkoi. La sculpture du C. sylvaticus i. sp. est faible, 
du reste variable. Chez certaines varietes elle devient extre- 
mement faible. J'ai re<ju de Sicile , de M. Frey-Gessner , des $ 
de couleur tres-claire (rouge-jaunatre) , d'assez petite taille, 
de forme peu elancee, et de sculpture si faible que la tete est 
fortement luisante , meme chez les major. Une $ de Tene- 
riffe , encore plus luisante et a sculpture encore plus faible , 
mais de couleur foncee , m'a ete donnee par M. le professeur 

1 Ce caractere rapproche un peu cette variete du C. sexguttatus. Roger 
(Berl. ent. Zeitsch. 1859, p. 228) nomine pilicornis une variete d'Espa- 
gne dont les scapes ont des poils dresses. 
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0. Heer. De petites 9 (12 mill.) des Indes (musee de Ge- 
neve) ont la meme sculpture, mais la couleur du C. picipes. 

Le cf du C. sylvaticus i. sp., en general de couleur noiratre, 
est parfois plus pale, et peut meme devenir entierement tes- 
tace. Le chaperon a un lobe arrondi. 

Tessin, Espagne, Midi de la France, Sicile (coll. Sauss.), Tu- 
nisie, Algerie, Oasis de Nefzaua, Portugal (M. Emery). 

r. G. ^ETHIOPS Latr. La $ et la 9 different de la race pre- 
cedente par leur couleur entierement noire avec les articula- 
tions des jambes , les tarses , le funicule des antennes et les 
mandibules brun-marron. Le bord posterieur des segments 
. abdominaux est jaunatre. Ailes parfaitement claires , a tache 
marginale brun-noiratre. Taille moins elancee ; pattes et an- 
tennes relativement moins longues que chez la plupart des 
varietes du C. sylvaticus i. sp. Sculpture identique a celle de 
ce dernier , plutot plus forte sur le devant de la tete ; pilosite 
un peu plus abondante, surtout sur les joues qui sont aussi 
poilues que chez le C. Novce Hollandice. Gette race varie bien 
moins que la precedente ; on pourrait meme la nommer tres- 
constante , n'etaient les passages au C. sylvaticus i. sp. Suisse 
meridionale et Europe meridionale en general. Sicile (M. Frey- 
Gessner). 

C. sylvatico-cethiops Forel, F. de la Suisse, p. 39 (=F.mar- 
ginata , Latr. H. Nat. Fourm. $ = C. marginatus Mayr Europ. 
Form. = C. sylvaticus forme typique : Mayr Fourm. Turkest.). 
Abonde aux environs de Vienne (Autriche) , tandis qu'on ne 
le trouve ni en Suisse, ni dans les parties du midi de la France 
que je connais. Ge fait seul justifie le maintien des deux races. 
Sicile (coll. Sauss.). 

r. G. MAGULATUS Fabr. Taille encore plus elancee que 
celle du C. sylvaticus i. sp. La couleur est plus ou moins jau- 
natre. Tete plus foncee, souvent brune dessus et devant. Ab- 
domen jaune avec deux rangees de taches brunes, ou brun a 
taches jaunes (passage au variegatus). La 9 a aussi des taches 
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sur Fabdomen. Sculpture plus forte que chez les precedents, 
devant de la tete plus mat, etc. (v. Mayr : Myrm. Stud., pi 654). 
Ailes comme chez le C. sylvaticus i. sp. 
Senegal, Gap Verd, Guinee, Egypte, Inde (coll. Sauss.). 

Var. C. variegatus Smith (Cat), Mayr (Turkest.). Forme 
un peu transitoire entre le C. maculatus et le C. sylvaticus i. sp. 
G'est aussi une variete du C. maculatus ressemblant par sa 
couleur au C. sexguttatus F. Transvaal (M. Berthoud) : les 
exemplaires $ major ont la tete, les scapes , le dos du thorax 
et 1'abdomen brun-noir, le reste jaunatre, ainsi que le devant 
de 1'abdomen et une serie de taches sur ses cotes ; les < minor 
sont presque ehtierement jaunes, sauf quelques taches bru- 
nes sur 1'abdomen. Madagascar (M. Grandidier) : une partie 
de ces variegatus de Madagascar se distinguent par leurs cou- 
leurs plus diffuses , plus melees. D'autres se rapprochent du 
C. maculatus typique. 

Var. C. dichrous n. var. G'est M. Emery qui m'a com- 
munique cette belle variete provenant de Biskra (Algerie). 
Elle a la tete brune, un peu rougeatre en-dessous , les scapes 
et la moitie posterieure de 1'abdomen bruns aussi ; tout le 
reste du corps est jaune ainsi que les pattes (comme chez le 
C. nigriceps Smith). La sculpture est plus fine que chez le C. 
maculatus typique, et le corps , par consequent, plus luisant. 
G'est peut-etre la F. thoracica de Fabricius (Syst. Piez, p. 397), 
mais Fab. a decrit la 9 Une $ minor d' Algerie (aussi de M. 
Emery) entierement jaune et fort luisante, appartient sans 
doute a cette variete ou a la precedente. 



r. G. GOGNATUS Smith (Cat.); Mayr (Myrm. Stud.). Cette 
race comprend les formes a grande taille et a forte sculpture 
qui habitent 1'Afrique, 1'Asie meridionale et les extremites 
meridionales de 1'Europe. Sculpture ponctuee-reticulee-ridee 
sur la tete et sur le thorax, ridee transversalement (et un peu 
reticulee) sur 1'abdomen, plus forte, plus profonde encore que 
chez le C. maculatus. Le fond des mailles (ou des points) est 



ADGUSTE FOREL 



SEP. 14 



tres-finement coriace. La tete et le thorax sont mats ou peu 
s'en faut ; 1'abdomen est souvent fort peu lujsant. Taille de la 
< jusqu'a 16 mill., de la 9 18 mill, et plus. Ailes comme chez 
le C. sylvaticus i. sp. ou un peu plus enfumees. Abdomen noir- 
brun (sauf le bord posterieur jaunatre des segments). Tete 
et thorax rouge-brunatre (C. cognatus, Smith prop. dit). Ou 
bien : tete et abdomen noir-brun, thorax et pattes rouge-bru- 
natre (var. e de Mayr). Ou bien : tout le corps mat , sauf 1'ab- 
domen qui luit un peu; d'un noir a peine brun, sauf les han- 
ches et les cuisses qui sont roussatres (var. % n. v.). 

Oasis de Bahrych, Egypte, Malaga, Grenade, Chypre, Sicile, 
Ceylan (coll. Sauss.). Egypte, Tunisie (M. Emery). Cana- 
'ries, Geylan, Indes orient. (Musee de Geneve). Quatre $ de 
cette race , de la coll. de Saussure , ont comme indication 
de lieu d'origine Bresil , ce qui pourrait bien tenir a une 
confusion d'etiquettes (?). M. Emery m'a communique plu- 
sieurs <? de Tunisie (Doria) formant le passage complet a la 
variete rubripes. Mayr (Myrm. Stud. , p. 655 , et Turkest.) a 
trouve tous les passages de cette race au C. maculatus. 

Var. C. rubripes Rog. 1863 (Drury ?). Ne differe du C. co- 
gnatus que par sa couleur. Abdomen noir-brun avec une ran- 
gee de taches jaune-rouge disposees comme chez le C. sex- 
guttatus. Le reste d'un rouge un peu brunatre. Une < typique 
de M. Emery, provenant du Gap de Bonne Esperance. 

Une autre variete (var. o>) provenant de Tunisie (M. Emery) 
ressemble beaucoup au C. rubripes, mais le thorax est ride, 
1'abdomen est jaune-rouge devant et dessous (brun derriere 
et dessus , au milieu) , les hanches et la base des cuisses sont 
jaunatres. 

Une ^ minor (var. if>) de la Perse meridionale (Doria) que 
me communique M. Emery, se rattache au C. cognatus de cou- 
leur foncee , mais la tete est plus faiblement sculptee que le 
thorax qui est assez grossierement ride-reticule; puis les 
hanches et les cuisses sont d'un brun-noir comme tout le 
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La r. C. BACCHUS, Smith (Cat) ainsi que la : 

r. C. NOVJE HOLLANDLE Mayr (Neue F. 1870) et la : 

r. C. FEDTSCHENKOI Mayr (Fourm. Turkest), la pre- 
miere de Ceylan et de Java , la seconde d'Australie et la troi- 
sieme du Turkestan ne sont que des races du C. sylvaticus. 
Nous avons deja vu que leur pilosite plus abondante, en par- 
ticulier sur les joues et sur les tibias, caractere distinctif 
que Mayr (Fourm. Turkest.) laisse seul subsister, existe aussi 
chez d'autres races et varietes du C. sylvaticus. Mayr (1. c.) 
dit lui-meme que sa variete a du C. sylvaticus est a part 
la pilosite identique au C. Novce Hollandice , et sa variete e 
(var. du cognatus), a la meme exception pres , identique au C. 
Bacchus. L'examen des types du C. Novce Hollandice du Mu- 
see Godeffroy m'a conduit au meme resultat. Cette race est 
de couleur fort claire, jaune-brune avec le dessus de la tete et 
de 1'abdomen plus fonces. Une $ de Ceylan (Musee de Geneve) 
fait le passage exact du G. Bacchus au C. Novce Holl. Le C. 
Fedtschenkoi a la couleur et la sculpture du C. sylvaticus i. sp., 
mais une pilosite plus forte encore que le Novce Hollandice, 
surtout sur les tibias ou elle est obliquement dressee. Cette 
race doit etre extremement voisine de la variete du C. sylva- 
ticus i. sp. de 1'ile des Princes decrite plus haut. 

Une variete interessante de Madagascar a les tibias et les 
scapes aussi poilus que le C. Novce Hollandice, tandis que la 
couleur est analogue a celle du C. variegatus et la sculpture 
aussi faible que chez les C. sylvaticus i. sp. les plus lisses; 
elle est tres-luisante et presque lisse. 

r. C. PICIPES Olivier. Les exemplaires , 9 et tf de cette 
race qui se trouvent dans la collection de Saussure , ainsi que 
d'autres, concordent avec la description de Mayr (Myrra. Stud., 
p. 657) ; la couleur seule est un peu differente , surtout chez 
les exemplaires du Mexique. Chez la 9) comme chez la $, la 
tete et 1'abdomen (sauf le bord posterieur jaunatre des seg- 
ments) sont d'un noir plus ou moins brunatre , ainsi que les 
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scapes, les tibias et les tarses (sauf chez les $ minor ou scapes, 
tibias et tarses sont brun-rouge). L'extremite des cuisses , le 
premier article des funicules et le dos du thorax (surtout de- 
vant) sont d'un brun plus ou moins noir (surtout fonce chez 
la 9)- Le reste est jaune chez les petites $, jaune-rougeatre 
chez les 9 et les grandes >. Les 9 sont relativement petites , 
de 13 a 14 mill. ; les < ont de 7,5 a 12 mill. ; le seul cf que 
j'aie sous les yeux et qui est incomplet a environ 9 mill. Ailes 
comme chez le C. sylvaticus i. sp. Thorax des $ semblable a 
celui du C. cethiops, plus court, moins elance que chez le C. 
sylvaticus i. sp. Tete, thorax et abdomen identiques du reste 
a ceux de cette derniere race , sauf le lobe du chaperon qui 
.est un peu plus court. Thorax et tete de la 9 assez etroits et 
allonges. La pilosite est plus abondante que chez le G. sylvati- 
cus i. sp., assez abondante sur les joues, mais les tibias n'ont 
qu'une pubescence entierement couchee. Pubescence du corps 
comme chez le C. sylvaticus i. sp. 

Mexique (M. Emery); Mexique (Cordova, Mexico, Guana- 
juato) (coll. Sauss.) ; Haiti (coll. Sauss.). 

-. G. INDIANUS n. st. ?, 9 . Gette race se distingue d'abord 
par le lobe du chaperon qui est analogue a celui du C. nigri- 
ceps Smith : largement mais peu profondement echancre a 
son bord anterieur , lequel est plus long que sa base ; bords 
lateraux concaves; angles anterieurs lateraux avances late- 
ralement. Garene du chaperon toujours distincte. La $ a la 
stature du C. sylvaticus i. sp., dont elle se distingue par sa tete 
relativement un peu plus grosse, puis par ses pattes et ses 
antennes relativement encore plus longues (surtout chez la $ 
major). Les mandibules ont 5 a 6 dents et ont le bord terminal 
un peu plus court que chez les races precedentes ; elles sont 
flnement striees et ponctuees. Ecaille entiere, basse, assez 
etroite , tres-epaisse a sa base , amincie a son sommet. Tete 
et abdomen d'un noir un peu brunatre. Thorax, pattes et an- 
tennes d'un brun fonce plus ou moins noiratre ou rougeatre. 
Moitie anterieure des mandibules rougeatre. Bord posterieur 
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des segments abdominaux jaunatre. Sculpture analogue a cello 
du C. cognatus, mais plus serree, plus fine, moins ridee et 
plus ponctuee ou reticulee. La tete est plus fmement et plus 
purement ponctuee en fagon de do a coudre. L'abdomen est 
ride (et un peu reticule) transversalement ; les rides sont plus 
fines et plus serrees que chez le C. cognatus. Le corps entier a 
un eclat faible, un peu soyeux et uniforme. Pilosite et pubes- 
cence identiques a celles des C. cognatus, sylvaticus i. sp., etc. 
Le reste comme chez le C. sylvaticus i. sp. 

La 9 ressemble infiniment a celle du C. cognatus, 'mais sa 
couleur est plus foncee. Memes caracteres que la <, mais tho- 
rax plus fonce, mesonotum et abdomen plus luisants, plus 
finement sculptes. Abdomen plus irregulierement ettres-fine- 
ment ride, a points enfonces epars tres-distincts. Ailes comme 
chez le C. sylvaticus i. sp., mais un peu plus longues, et seu- 
lement tres - faiblement teintees de jaunatre. Ecaille plus 
mince et beaucoup plus large que chez la ?>. 

Longueur de la $ : 8 a 12 mill. Longueur de la 9 : 15 a 16 
mill. 

Ocagna en Colombia (M. Landolt). 

Gette race me parait rapprochee du C. morosus Smith (Mayr, 
Novara Eeise, p. 32), mais Mayr n'aurait pas omis des carac- 
teres tels que celui du lobe du chaperon ; puis le C. indianus 
ressemble bien plus au C. cognatus qu'au C. cefhiops auquel 
ressemble le C. morosus. Malgre les notables differences indi- 
quees , je ne puis faire du C. indianus une espece , etant don- 
nee 1'enorme variabilite de 1'espece sylvaticus. 

r. C. MAG-GOOKI n. st. $. Mandibules de 5 a 6 dents. Cha- 
peron carene, presque sans lobe , sans echancrure au milieu, 
devant. Stature ramasse'e et robuste du C. lignipcrdus, auquel 
cette race parait au premier abord se rattacher. Thorax court, 
surtout chez les $ major. Face declive du metanotum bien 
marquee. Ecaille comme celle du C. ligniperdus. Foils tres- 
epars. Eclat, sculpture et pubescence exactement comme chez 
le C. sylvaticus i. sp. D'un brun chatain. Metathorax, ecaille , 
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devant des deux premiers segments de Fabdomen , pattes , et 
en partie le dessous de 1'abdomen rougeatres. Mandibules et 
funicules brun-rouge. Tete noiratre. Bord posterieur des seg- 
ments abdominaux largement jaunatre. Chez les $ minor , le 
thorax est entierement rougeatre , les scapes et le devant de 
la tete sont plus ou moins rougeatres ou brunatres. L. 7,5 a 
13 mill. 

9. La forme allongee de la tete la fait ressembler a celle 
du C. sylvaticus i. sp. Ailes comme chez cette derniere race. 
Du reste en somme comme la. $. L. 15,5 a 16,5 mill. 

cf . Ailes enfumees de roussatre. Chaperon presque sans 
lobe. Du reste identique au C. sylvaticus i. sp. L. 9,2 mill. 
. Mexico (M. Me. Cook). 

Cette race est certainement tres-voisine du C. amcricanus 
Mayr, mais ce dernier n'a pas de carene au chaperon, et la 
couleur parait un peu differente. Elle ressemble aussi au C. 
victims Mayr , mais s'en eloigne par ses autres affmites avec 
le C. sylvaticus (comparer les descriptions). Enfm elle tient 
probablement de fort pres au C. simillimus Smith que je ne 
connais que par les descriptions tout a fait incompletes de 
Smith et de Mayr. Les C. Mac-Cooki, americanus, simillimus et 
vicinws me paraissent former une serie de transitions ameri- 
caines entre le C. sylvaticus et le C. herculeanus (r. ligniperdus). 
J'ai cependant trop peu de materiel pour me hasarder a reu- 
nir deux especes d'ailleurs si distinctes dans les autres conti- 
nents, et deja si riches chacune en races et en varietes. 

Une petite 9 d'une variete ou race du C. sylvaticus, prove- 
nant de Madagascar (coll. Sauss.), a le chaperon a peine ca- 
rene , la tete et le thorax varies de brunatre et de rougeatre, 
Fabdomen avec des bandes transversales jaunes et brunes, 
les pattes et les funicules d'un jaune un peu rougeatre. Lon- 
gueur 12,0 mill. Sculpture du C. sylvaticus i. sp. Pilosite du 
C. cethiops. Elle est du reste assez mal conservee. 
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Esp. C. sexguttatus Fab. 

r. C. sexgnllalus i. sp. Fab. 

r. C. Landolli n. st. 

r. C. extensus Mayr (Austral. Form.). 

Cette espece est si rapprochee du C.jylvaticus que Mayr lui- 
meme (Turkestan Ameisen) n'est pas eloigne de fondre les 
deux types. Ce qui m'engage a conserver le C. sexguttatus, 
actuellement du moins, c'est la forme generate des ?. Chez les 
5 major qui ne sont pas loin de meriter le nom de soldats , la 
tete est encore plus grande et plus large relativement au tho- 
rax qui est extremement grele et etroit. Chez les $ minor , la 
tete et le thorax sont de'mesurement allonges et etroits , sur- 
tout chez le C. Landolti dont la $ minor est meme parfois plus 
longue que la ? major. Je n'ai pas sous les yeux de formes 
intermediaires entre la $ minor et la $ major. Deplus, cette 
espece (du moins deux de ses races) a une pubescence tres- 
distincte et longue sur tout le corps, tandis que le C. sylvati- 
cus n'a qu'une pubescence tres-courte et faible. 

r. G. SEXGUTTATUS I. SP. Fab. (voir Mayr Myrm. Stud. 
et Novam Seise). Le mesonotum et la face basale du metano- 
tum de la $ ferment ensemble d'avant en arriere une legere 
voute. $ : L. 7 a 11,5 mill. 9 : L. 13 a 14 mill. 

Rio de Janeiro (M. Nsegeli). Garavellas, prov. Bahia (M. Jo- 
seph). Golombie (M. Landolt). Para, Cayenne, Orizaba en 
Mexique (coll. Sauss.). 

r. G. LANDOLTI n. st. $ major : L. 11 a 11,5 mill, (il en 
existe probablement de plus grandes). $ minor : 7 a 12,5 mill, 
(chez ce dernier, le thorax seul est long de 4,8 mill.). La taille 
efflanquee de cette race est encore plus exageree que celle 
de la race precedente, et ressemble beaucoup a celle du C. 
extensus Mayr. Tete plus echancree derriere et plus grande 
relativement au thorax , chez les $ major. Lobe du chaperon 
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comme chez le C. sexguttatus i. sp. , mais encore plus forte- 
ment echancre devant , chez les ? major. Mesonotum et face 
basale du metanotum formant ensemble , d'avant en arriere , 
une ligne presque droite. Foils et pubescence du corps exac- 
tement comme chez le sexguttatus i. sp. , mais roussatres et 
non pas jaunatres. Sur les tibias et sur les scapes , il n'y a 
qu'une pubescence entierement couchee , tres-eparse. Entie- 
rement mat. Sculpture fine, aussi fine que chez le C. sexgut- 
tatus i. sp. , mais plus serree et plus profonde * , ponctuee en 
facon de de a coudre sur le devant de la tete , ponctuee-reti- 
culee sur le derriere de la tete, ridee ou ridee-reticulee sur le 
thorax, ridee-striee transversalement sur 1'abdomen qui est 
.aussi mat que le reste (il est luisant chez le C. sexguttatus i. 
sp.). Sur tout le corps, les rides, mailles, stries, etc., sont mi- 
croscopiquement raboteuses. De gros points enfonces epars 
ne se trouvent guere que sur le chaperon et sur les mandibu- 
les. Ges dernieres sont extremement finement reticulees. Ou 
bien entierement d'un brun noiratre avec les funicules , les 
tarses, les tibias et les articulations roussatres; ou bien le 
thorax, les pattes, les antennes, le derriere de la tete, le pedi- 
cule et le devant de 1'abdomen deviennent plus ou moins d'un 
roux ferrugineux. Bord posterieur des segments abdominaux 
parfois etroitement jaunatre. 

Chez une variete (celle de grande taille), 1'abdomen est brun 
avec une serie irreguliere de grandes taches d'un roux jauna- 
tre de chaque cote de 1'abdomen. Chez cette meme variete la 
pubescence est un peu plus forte, en particulier sur les tibias 

1 Ce qui rend tel insecte mat et tel autre luisant est souvent beaucoup 
plus complexe que ne le pensent laplupart des entomologistes. II ne suffit 
pas toujours que la sculpture soit un peu plus serree, plus grossiere (plus 
fine) ou plus profonde pour rendre un insecte mat. Souvent la matite pro- 
vient de ce que le fond des mailles ou des stries, la surface des rides, des 
elevations est microscopiquement raboteuse , ce qu'on ne voit qu'au mi- 
croscope, avec un bon grossissement et une bonne lumiere venant d'en haut. 
C'est le cas, par exemple, chez le C. cognatus. Chez le C. Landolti, les deux 
causes coexistent. Mais, lorsqu'on entre dans tous ces details, les descrip- 
tions deviennent interminables et inaccessibles a beaucoup de gens. 
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ou elle se releve legerement, mais moins que chez le C. sex- 
guttatus i. sp. 

Golombie, a Ocagna (M. Landolt). 

Le C. Landolti est-il peut-etre synonyme de la Formica agra 
Smith (Cat.) ? G'est ce que la description de Smith ne permet 
pas de decider. 

r. G. EXTENSUS Mayr (Austral. Form.). Les exemplaires 
typiques de cette fourmi que je possede , et qui proviennent 
du Museum Godeffroy a Hamburg , m'obligent a la rattacher 
comme race aux deux precedentes. Sa forme et sa couleur 
sont presque identiques a celles du C. Landolti. Sa sculpture 
et son eclat sont intermediaires entre ceux des deux races 
precedentes (eclat faible, legerement soyeux). Le lobe du cha- 
peron est un peu plus long que chez le C. sexguttatus i. sp., et 
presque droit, devant. Le mesonotum et la face basale du me- 
tanotum forment ensemble une ligne encore plus droite que 
chez le C. Landolti. Pubescence du corps plus courte que chez 
les deux autres races , mais un peu plus longue que chez le 
C. sylvaticus. Foils des tibias et des scapes abondants , demi- 
dresses , encore plus dresses que chez le C. sexguttatus i. sp. 
Pilosite du corps eparse , rnoins abondante et plus fine que 
chez les precedents. Du reste identique aux deux autres, mais 
habitant 1'Australie. 

Je ne connais aucune variete intermediaire entre ces trois 
races , mais leur forme et leurs autres caracteres les relient si 
intimement, que je n'ai pu m'empecher de les reunir , dans la 
prevision que les passages se trouveront plus tard. 

Esp. C. dorycus Smith. 
Borneo (Musee de Munich), une < minor. 
Esp. C. cingulatus Mayr. 

< minor du Bresil (Musee de Munich, coll. Sturm). $ major 
et minor de Caravellas , prov. Bahia en Bresil (M. Joseph). 
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L. 8 a 10 mill. Pubescence comme chez le G. socius. Tete 
des 5 major d'un rouge brunatre. Du reste correspondent 
exactement a la description de Mayr (Myrm. Stud.). Cette 
espece ressemble beaucoup au C. socius, mais elle est plus 
grele, plus petite, de couleur plus claire, et a aux tibias et aux 
scapes une pilosite abondante, longue et presque perpendicu- 
lairement herissee, tandis que le C. socius n'a aux memes en- 
droits qu'une pubescence couchee. 

Esp. C. socius Roger. 

Des $ reues de Green Cove Spring en Floride, ou elles ont 
ete recoltees par Mrs. Treat, se rapportent evidemment a cette 
espece, ce a quoi M. Mayr m'a rendu attentif. Leur taille est 
superieure a celle qu'indique Roger, mais Roger dit lui-meme 
n'avoir decrit que la $ minor. 

L. 7 a 13 mill. La pilosite est abondante sur tout le corps et 
d'uri jaune dore. Les tibias et les scapes n'ont qu'une pubes- 
cence presque entierement couchee. La pubescence du corps 
est analogue a celle du C. sexguttatus i. sp. Le jaune des seg- 
ments abdominaux a des reflets dores ; les raies brunes n'at- 
teignent pas le bord posterieur des segments qui est jaunatre. 
L'abdomen est strie transversalement; stries tres-fmes, tres- 
serrees et microscopiquement raboteuses. Tout le corps pres- 
que mat. Lobe du chaperon court , presque sans echancrure 
au milieu. Carene du chaperon ' distincte chez les petites $ 
seulement. Chez la $ major, la tete est ponctuee en faon de de 
a coudre, et n'est plus ridee-reticulee comme chez la $ minor ; 
le rouge du thorax et de la tete est plus fonce que chez la $ 
minor, meme brun-rouge sur le devant de la tete; les scapes, 
les tibias et les tarses sont d'un brun-marron. 

Gette espece, surtout la $ major, se distingue essentielle- 
ment du C. sexguttatus par sa taille robuste et large. La 
major a une stature analogue a celle du C. ligniperdus ou du 
C. Mac Cooki. Le thorax est un peu plus long que chez ces 
deux derniers, mais plus fort que chez le C. sylvaticus i. sp. 
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Esp. C. nigriceps Smith. 
9 ? g t C? ; Australie, Gawlertown , etc. (coll. Sauss.). 

Esp. C. ustus n. sp. 

Probablement rapproche du C. fumidus Roger (Berl. ent. 
Z. 1863, p. 151), mais bien plus petit, et d'une sculpture diffe- 
rente. 

$. L. 6,5 a 8,0 mill. Forme generale 'du C. sylvaticus i. S2). 
Ecaille, tete, thorax conformes comme chez cette espece. Lobe 
du chaperon court, presque droit a son bord anterieur. Cha- 
peron assez faiblement carene ; la carene n'atteint pas le bord 
anterieur. Mandibules a six dents. Antennes et pattes assez 
courtes. Tout le corps luisant. Tete tres-faiblement reticulee '. 
Thorax et abdomen tres-faiblement rides transversalement 
(un peu reticules). Sur le devant et le dessous de la tete des 
$ major , des points enfonces epars. Pilosite dressee eparse 
sur tout le corps , jaunatre , nulle sur les tibias. Quelques ra- 
res poils sur les scapes. Quelques petits poils couches sur les 
tibias et sur 1'abdomen ; pubescence du reste nulle. Couleur 
entierement jaunatre chez les minor. Chez les $ major , la 
face anterieure et superieure de la tete , ainsi que le bord de 
sa face inferieure , est d'un brun marron , comme roussie au 
feu : les bords du brun passent insensiblement au jaune du 
derriere de la tete par une teinte rousse. Le milieu des scapes 
et souvent le milieu des segments abdominaux sont roussa- 
tres. Devant des mandibules, tibias et tarses rougeatres. 

9- Environ 9 a 10,5 mill. Comme la ^ major, mais devant 



1 Mayr nomine cette sculpture ridee a la Tagon du cuir (lederartig 
genmzelt). En realite , ce sont les mailles d'un reseau tres-fln de petites 
aretes plus ou moins elevees (parfois tres-basses) dont souvent certains 
cotes paralleles sont plus developpes (passage a la sculpture ridee, puis a 
la sculpture striee), tandis que d'autres fois les cotes s'arrondissent , les 
mailles se resserrent, leur centre s'enfonce, et 1'on passe ainsi a la ponc- 
tuation serree en fagon de de a coudre. 
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et dessus de la tete un peu moins fences ; quelques lignes 
brunatres variables sur le thorax. Ailes presque hyalines 
(avec une nuance jaunatre perceptible vers le bord ante- 
rieur). 

cf. L. 6,5 mill. D'un jaune brunatre; milieu des segments 
abdominaux plus 1'once. Luisant. Sculpture, poils, pubescence, 
ailes comme chez la 9 et la <. Lobe du chaperon tres-court, 
arrondi. Chaperon carene. 

Antille danoise de St-Thomas (coll. Sauss.). 

Une 9 provenant du Mexique ne differe des autres^ que 
parce qu'elle a une bande transversale tres-nelte , d'un noir 
brun, sur chaque segment abdominal. 

Esp. C. atrieeps Smith. 

r. C. alriceps i. sp. Smith (Cat.) 
= abdominalis Fab 5 (Syst. Piez.; nee. Latr.) 
= taeniatus Roger 9 (Berl. e. Z. 1863). 

r. C. esuriens Smith (Cat.) 
= vulpinus Mayr (Myrm. stud. 1862). 
= fulvaceus Norton (Essex Inst. 1868). 

r. C. ATRICEPS I. SP. Smith. $ , 9 , C?- Cayenne (M. Mel- 
mon) ; Colombie (M. Landolt) ; Venezuela, Bahia (coll. Sauss.). 
En general : Amerique du Sud proprement dite. Deux ma- 
jor entierement d'un noir brunatre avec les hanches et les 
cuisses jaunes, et provenant de Fernambouc (coll. Sauss.), me 
semblent faire presque la transition au C. rufipes F. dont ils 
ne se distinguent plus guere que par leur taille un peu moins 
ramassee et par leur sculpture moins profonde et moins ser- 
ree. II est possible que 1'etude de nombreuses fourmilieres 
dans 1' Amerique du Sud fasse trouver d'autres chainons , et 
que le C. atrieeps devienne unjour race du C. rufipes. 

r. C. ESURIENS Smith. Orizaba et Cordova en Mexique, 
Connecticut (coll. Sauss.) ; Floride (Mrs Treat) ; Massachussets, 
Caroline du Sud (M. Scudder). Les provenances ci-dessus 
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montrent que le C. esuriens n'est point une simple variete 
comme le pretend Mayr , mais bien une race geographique 
caracterisee qui habite plus specialement 1'Amerique du 
Nord. 

C. atricipito-esuriens. Je ne puis qu'abonder dans le sens 
de Mayr (Form, novogran.) lorsqu'il affirrne qu'on trouve tous 
les passages du C. atriceps au C. esuriens. Seulement ces for- 
mes intermediates ne se trouvent , chose bien digne de re- 
marque, presque que dans 1'Amerique du centre : Cordova et 
Orizaba en Mexique (coll. Sauss.) ; Mayr en a decrit de pa- 
reilles provenant aussi du Mexique. Une < atricipito-esuriens 
de Haiti (coll. Sauss.) se distingue en outre par ses poils moins 
abondants que ceux des races typiques. 

Esp. C. ruflpes Fab. 

? , 9 1 cf Caracas , Bahia (coll. Sauss.) ; Rio de Janeiro (M. 
Nsegeli); Taubate en Bresil (Musee de Munich); Colombie 
(M. Landolt). Le cf a aux tibias des poils fauves beaucoup 
plus courts et moins herisses que ceux de la $. Les 9 de Ca- 
racas ont 1'ecaille fortement echancree en haut. 

Esp. C. cruentatus Latr. 

$ Cannes dans le midi de la France (M. Rochat). Nice , sur 
un chene (M. Bugnion). Provence (M. Alexis Forel). Grenade, 
Andalousie, Alger (coll. Sauss.). 



Esp. C. micans Nyl. 

r. C. micans i. sp. Nyl. 
r. C. Eugeniae n. st. 

r. C. MICANS I. SP. Nyl. Malaga, Setif, Alger (coll. Sauss.). 
De petites $ de 5,8 a 6,5 mill, provenant de Sicile (M. Frey 
Gessner). 
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r. G. EUGENLE ' n. st. $. L. 8 a 11 mill. Semblable au C. 
micans i. sp. dont il se distingue cependant par les caracteres 
suivants. Taille plus grande. Thorax, surtout chez les $ major, 
relativement plus allonge ; cotes du pronotum et du mesonotum 
encore plus insensiblement arrondis (moins distincts du dos). 
Aspect d'un noir vraiment cendre et non pas soyeux comme 
chez le C. micans i. sp. Couleur reelle entitlement d'un noir mat, 
sauf une lisiere tres-etroite, jaunatre, au bord posterieur des 
segments abdominaux, puis le devant des mandibules et 1'ex- 
tremite des tarses qui sont d'un rougeatre fonce. Les jambes 
sont plus longues que chez le C. micans i. sp., et les tibias sont 
beaucoup plus aplatis (plus minces et plus larges) , pourvus 
de petits poils noirs presque couches. Mandibules a six dents. 
Chaperon aplati. carene, a lobe un peu plus court que chez 
le C. micans i. sp., legerement echancre au milieu de son bord 
anterieur chez les < major. L'ecaille est epaisse , convexe de- 
vant, legerement concave (presque plane) derriere; c'est a 
son sommet qu'elle est le plus large ; son bord superieur est en 
ligne a peu pres droite (chez le C. micans i. sp., elle est plus 
etroite, et retrecie en haut). La pilosite du corps est noire 
(jaunatre chez le C. micans i. sp.}, du reste comme chez la race 
precedente. La pubescence est moins abondante , un peu plus 
courte, plus terne et d'un blanc grisatre (d'un blanc jaunatre 
brillant chez le C. micans i. sp.). Sculpture de tout le corps 
analogue a celle du C. micans i. sp. , mais un peu plus gros- 
siere , plus profonde et plus irreguliere , ponctuee-reticulee- 
ridee. Elle est bienplusponctuee et moins ridee que chez le G. mi- 
cans i. sp. (chez ce dernier elle n'est guere que ridee). En outre 
elevations et enfoncements sont microscopiquement raboteux. 

Cette race se rapproche probablement beaucoup du C. cinc- 
tellns Gerstsecker , mais la description de ce dernier est trop 
incomplete pour laisser voir jusqu'a quel point. Les differen- 
ces entre le C. micans i. sp. et le C. Eugenice sont assez consi- 



1 Je dedie cette fourmi a M me Eugenie Berthoud qui 1'a recoltee avec 
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derables et il peut paraitre bien hasarde de faire de ce der- 
nier une simple race sans connaitre de formes intermediaires. 
G'est une question qu'un materiel ulterieur plus abondant re- 
soudra un jour. 

Mission de Valdezia dans le Transvaal , et Lessouto vers la 
Rep. de FOrange, sud de FAfrique (M. Berthoud). 

Esp. C. natalensis Smith. 

r. C. nalalensis i. sp. Smith, 
r. C. corvus n. st. 
r. C. diabolus n. st. 

Je ne connais pas le C. natalensis tel que le decrit Smith. 
Lies deux formes suivantes paraissent s'en rapprocher suffi- 
samment, autant que la description de Smith permet d'en ju- 
ger, pour que je me hasarde a les decrire comme races de 
cette espece. Quant aux Formica laboriosa, vivida et fabrica- 
tor de Smith (Gat.), leur description tout a fait vague peut 
s'appliquer a un nombre tel de fourmis que je ne puis en tenir 
autrement compte ; les deux premieres sont de Sierra Leone, 
la dernier e de Ste-Helene. 

r. C. GORVUS n. st. $. L. 5,5 a 1.2,0 mill. Stature extreme- 
ment ramassee, trapue. La tete seule des plus grosses < a 3,8 
mill, de large et 4,5 mill, de long (avec les mandibules fer- 
mees), tandis que leur thorax a a peine 4 mill, de long , et, au 
pronotum , 2,5 mill, de large. Mandibules ayant six a sept 
dents. Chaperon carene, au moins chez les $ minor , prolonge 
devant, au milieu, sous forme de lobe ; bord anterieur du lobe 
faiblement echancre au milieu. Tete des $ major fortement 
echancree en arriere. Thorax entier voute, conforme comme 
celui du C. herculeanus. Ecaille entiere , arrondie a son bord 
superieur, analogue a celle du C. sylvaticus, mais un peu plus 
epaisse. Pattes et antennes courtes. D'un noir d'ebene, luisant, 
avec les pattes , les funicules , la base des scapes et parfois le 
thorax et les mandibules d'un brun plus ou moins rougeatre 
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ou jaunatre. Bord posterieur des segments abdominaux etroi- 
tement horde de jaunatre. Tete tres-finement reticulee ; tho- 
rax moins finement reticule-ride , moins luisant que le reste ; 
abdomen tres-finement ride transversalement. En outre des 
points enfonces tres-epars sur tout le corps, profonds, gros et 
abondants sur les mandibules et sur le devant de la tete des 
$ major. Les mandibules sont en outre tres-fmement ponc- 
tuees en facon de de a coudre entre les gros points. Quelques 
longs poils epars sur le corps. Pubescence presque identique 
a celle du C. sylvaticus i. sp. Tibias et scapes a faible pubes- 
cence couchee. 

9 . L. 13 a 14,5 mill. Gomme la $ , mais chaperon sans ca- 
rene. Un sillon longitudinal enfonce , median , sur le tiers an- 
terieur du mesonotum , et de plus deux sillons longitudinaux 
lateraux qui n'atteignent ni son bord anterieur , ni son bord 
posterieur (comme chez le C. natalensis i. sp.). Ecaille entiere. 
Gouleur, sculpture et pilosite de la <. Mesonotum tres-luisant 
et extremement faiblement reticule. Ailes presque hyalines, a 
peine un peu enfumees de brun sur le bord anterieur. Ner- 
vures et tache marginale d'un brun jaunatre. 

C?. L. 6 a 6,5 mill. Noir, mat, sauf 1' abdomen qui est un peu 
luisant ; pattes , antennes , mandibules et bord posterieur des 
segments abdominaux d'un brun plus ou moins roussatre. 
Ailes un peu plus enfumees que chez la 9 Tete et thorax a 
ponctuation fine , mais tres-serree , en fagon de de a coudre ; 
abdomen finement reticule. Ecaille epaisse, en forme de nceud. 
Lobe du chaperon un peu arrondi. Chaperon sans carene. 
Deux sillons longitudinaux enfonces , paralleles , a cote de la 
ligne mediane, sur le tiers anterieur du mesonotum, et de plus 
deux sillons longitudinaux lateraux comme chez la 9 Pilosite 
et pubescence comme chez la ^. 

Cette race differe du C. natalensis i. sp. (d'apres la descrip- 
tion de Smith) surtout par la 9 qui a la tete et le mesonotum 
tres-luisants et non pas opaques, Fecaille entiere et non pas 
echancree , le chaperon sans carene et non pas carene. Puis 
chez les $, le thorax et les pattes ne sont pas allonges, 



ETUDES MYRMEGOLOGIQUES 



BULL. 81 



au contraire. Quant au cf, la description de Smith ne si- 
gnifle rien. 

Mission de Valdezia dans Ie Transvaal, sud de FAfrique (M. 
Berthoud). 

r. G. DIABOLUS n. st. $. L. 8 a 12 mill. Semblable au pre- 
cedent , mais taille notablement plus elancee , tete et thorax 
presque mats et ponctues en fatjon de de a coudre chez les $ 
major (finement reticules chez les $ minor, chez lesquelles la 
tete est plus luisante). Pas de gros points enfonces sur le de- 
vant de la tete. Tete, thorax, pattes , ecaille et antennes d'un 
brun marron plus ou moins rougeatre chez la $ minor. Chez 
la < major, les'trois quarts anterieurs de la tete et les scapes 
sont noirs. Abdomen rioir, Msant, avec le bord posterieur de 
ses segments assez largement jaune. La tete des $ major est 
tres-profondement echancree posterieurement ; ses deux an- 
gles posterieurs sont fortement acumines et forment comme 
deux dents ou comes en arriere de la tete. Pattes et antennes 
bien plus longues que chez le C. corvus. Pilosite presque nulle. 
Pubescence plus faible encore que chez le C. corvus. Une im- 
pression longitudinale de chaque cote du pronotum de la $ 
minor. Chez la < major , ces impressions sont obliques-trans- 
versales , et convergent d'arriere en avant. Du reste comme 
la race precedente. 

C? et 9 inconnus. 

Lessouto, a Test de la Republ. de 1'Orange, sud de 1'Afrique 
(M. Berthoud). 

Les differences entre le C. corvus et le G. diabolus sont no- 
tables, et pourtant ces deux races ont une parente evidente 
qui m'empeche d'en faire deux especes distinctes. Les cornes 
de la tete du C. diabolus ne se trouvent que chez la $ major. 
Chez le C. corvus, 5 major , les angles posterieurs de la tete 
ressortent assez fortement a cause de la profonde concavite 
de cette derniere, mais ils ne sont pas acumines. 



82 BULL. 



AUGUSTE FOREL 



Esp. C. marginatus Latr. 

= F. marginata Latr. (H. nat. Fourm. ; 9 , nee $). 
= F. fallax Nylander. 

Cette espece d'Europe se retrouve dans FAmerique du 
Nord oil elle varie bsaucoup, suftout de taille et de couleur. 
Illinois , Pennsylvanie , Indiana (coll. Sauss.). Etats-Unis (M. 
Me. Cook). ? 4 a 9 mill. 9 7,5 a 10,0 mill, cf 5,2 a 7,5 mill. La 
sculpture des individus americains est souvent un peu diffe- 
rente. Les gros points enfonces de la tete , surtout des joues, 
sont ordinairement plus gros, plus clair-semes , et sont allon- 
ges plus ou moins en forme de virgule. La sculpture de 
1'abdomen et meme du reste du corps est souvent plus faible. 
La couleur est souvent fort claire ; les individus les plus clairs 
sont rougeatres avec le front brun-rouge et 1'abdomen d'un 
brun noir. Le bord des segments est toujours largement jau- 
natre. Chez une 9 de Flllinois (coll. Sauss.), 1'abdomen est 
jaune avec une bande transversale brun-noir au milieu de 
chaque segment; mais comme tous les autres caracteres sont 
exactement ceux du C. marginatus, je ne puis considerer cette 
fourmi que comme une variete de couleur. 

II serait bien interessant de savoir si cette espece fait en 
Amerique , comme en Europe , son nid toujours dans le bois 
mort ou dans 1'ecorce. G'est une question que les myrmecolo- 
gistes americains pourraient resoudre sans peine. 



f Esp. C. nitidus Norton. 
(Communications of the Essex Institute. Vol. VI. April 1868.) 

La description de Norton ne permet pas de reconnaitre 
cette espece , mais elle a ete caracterisee par M. Mayr (Sitsb. 
d. L Acad. d. Wissensch. in Wien. Sd. LXI. i Abth. 1870 : 
Forniicidts novogranadenses,p. 9.), d'apres les types de Nor- 
ton. Des $ minor du Mexique (coll. Sauss.) sont parfaitement 
identiques a un type de Norton que M. Mayr a bien voulu 
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m'envoyer pour comparaison. L. 7 a 8 mill. La plus petite < a 
le thorax roux ; les autres 1'ont brun-roux. Je ne puis trouver 
comme Mayr que cette espece ressemble beaucoup au C. ni- 
tens Mayr. Sa taille est bien plus grande, et sa forme relative- 
ment bien plus allongee (surtout le thorax). Les aretes fron- 
tales sont courtes et fortement divergentes. La forme du 
thorax, toute differente de celle du C. nitens, est tres-caracte- 
ristique. Le dos du thorax forme des 1'extremite anterieure du 
pronotum a 1'extremite posterieure de la face basale du me- 
tanotum une longue ligne presque droite. La face declive du 
metanotum est fort haute et forme avec la face basale (avec 
la ligne precitee) un angle presque droit, mais dont le sommet 
est arrondi; elle est presque verticale. Le thorax, faiblement 
elargi devant , est fortement comprime posterieurement : le 
dos du metanotum (face basale) ne forme presque qu'une 
arete longitudinale obtuse. L'ecaille a un bord tranchant et 
circulaire ; elle est epaisse , plane derriere et fortement con- 
vexe devant. Tout le corps extremement luisant n'a que des 
reticulations ou des rides extremement faibles, presque mi- 
croscopiques , plus faibles que chez le C. nitens qui a une 
forme intermediaire entre celle du C. sylvaticus et celle du C. 
marginatus. 

Esp. C. Mina n. sp. 

$ major. L. 7,0 mill. La tete ressemble a celle du C. crassus 
Mayr (esp. senex) et le corps plutot a celui du groupe sylvati- 
cus. Tete presque carree, a cotes presque paralleles, echancree 
posterieurement. Mandibules courtes, epaisses, mediocrement 
poilues , ayant 5 ou 6 dents ; elles ont de gros points enfonces 
et sont finement striees-ridees ou striees-pointillees entre 
deux , avec un eclat un peu chatoyant. Chaperon mediocre- 
ment convexe , a bords presque paralleles , sans carene, sans 
lobe anterieur; son bord anterieur est droit, legerement en- 
fonce au milieu et echancre de chaque cote. Les aretes fron- 
tales sont longues, fortement recourbees ; elles se rapprochent 
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notablement derriere apres s'etre assez fortement ecartees au 
milieu. Le thorax est petit , a la fois deprime et etroit, forte- 
ment retreci posterieurement, faiblement voute d'avant en ar- 
riere. Le pronotum est elargi. Le metanotum est allonge , in- 
sensiblement arrondi lateralement , tres-etroit et bas ; sa face 
basale est longue, sa face declive fort courte. Sutures da tho- 
rax faiblement imprimees. Ecaille epaisse, assez basse, plus 
large que haute, convexe devant, presque plane derriere, a 
bord epais et circulaire. Abdomen ovale. Pattes et antennes 
moyennes. 

Tete et thorax assez profondement et densement ponctues 
en fagon de de a coudre , et presentant un eclat soyeux ; le 
devant de la tete est profondement ponctue , et presque mat. 
Ecaille, abdomen, pattes et scapes reticules-ponctues (plus 
superficiellement ponctues) et assez luisants. Sur 1'ecaille et 
sur 1'abdomen, les reticulations ont une disposition transver- 
sale assez marquee. En outre de larges points enfonces epars 
fort distincts sur le front, le chaperon et les joues, plus effa- 
ces et plus rares ailleurs. 

Pubescence extremement courte et eparse, presque nulle. 
Pilosite jaunatre pale , assez abondante sur tout le corps. Ti- 
bias et scapes couverts de polls courts et obliques. 

Noir. Antennes, mandibules, bord anterieur de la tete , ti- 
bias et tarses rou 
brunatres. Guisses anterieures et hanches d'un noir un peu 
brunatre. 

Une $ du Gap St-Lucas au sud de la Basse Californie (coll. 
Sauss.). 

Esp. C. Naegelii n. sp. 

Gette espece se rapproche surtout du C. novogranadensis , 
mais comme elle a des affmites avec d'autres formes fort dif- 
fer entes, j'aime mieux en faire provisoirement une espece que 
de risquer de la placer la ou elle ne doit pas etre. Un mate- 
riel ulterieur plus grand decidera la question. 
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<. L. 4,8 a 7,0 mill. Habitus du C. novogranadensis, mais les 
$ major sont moins differentes des minor que chez cette 
espece. La tete des $ major a la forme de celle des $ media 
du C. novogranadensis ; elle est presque rectangulaire (un peu 
plus etroite devant) , echancree derriere. Mandibules courtes , 
epaisses, ayant quelques poils courts et six a sept dents ; elles 
ont quelques gros points enfonces epars, et sont extremement 
fmement et faiblement pointillees-reticulees entre deux. Cha- 
peron faiblement convexe, sans ou presque sans lobe ante- 
rieur , a bords lateraux presque paralleles chez les $ major , 
mais divergeant fortement en avant chez les $ minor. II a une 
forte carene longitudinale mediane, mais cette carene n'at- 
teint ni le bord posterieur , ni le bord anterieur. Ce dernier 
est a peine deprime au milieu, mais il est echancre de chaque 
cote. Le thorax est comme chez le C. novogranadensis , mais 
un peu plus allonge et plus voute. II est elargi devant, corn- 
prime derriere, uniformement voute d'avant en arriere. La 
face basale du metanotum est plus longue que la face declive, 
et passe plus iusensiblement (par une convexite moins brus- 
que) a cette derniere que chez le C. novogranadensis. Le me- 
tanotum est bien plus etroit que le metasternum. Sutures du 
thorax distinctes, mais sans etranglement. Ecaille basse, assez 
epaisse, plus large que haute, fortement convexe devant , fai- 
blement convexe derriere , a bord epais. Son bord est plus 
ou moins droit on un peu echancre au milieu. Abdomen ovale, 
plutot grand. Pattes et antennes relativement un peu plus 
grandes que chez le C. novogranadensis. 

Presque mat ou faiblement soyeux , avec 1'abdomen plus 
luisant ; devant de la tete des $ major entierement mat ; man- 
dibules fortement luisantes. Tete et thorax ponctues en facon 
de de a coudre; sur le devant de la tete des $ major, cette 
ponctuation est plus profonde. Sur 1'abdomen, sur 1'ecaille et 



superficielle, et les elevations intermediaires s'accentuant dans 
le sens transversal , on a une sculpture ponctuee-reticulee- 
ridee transversale (plutot ridee sur 1'ecaille, plutot ponctuee 

6 
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sur 1'abdomen). Dessous de 1'abdomen et pattes faiblement 
reticules (chez le C. novogranadensis 1'abdomen est strie-ride 
transversalement). Scapes extremement fmement stries , a 
points enfonces epars. De gros points enfonces epars et assez 
effaces sur tout le corps , mieux marques sur le devant de la 
tete. 

Tout le corps assez abondamment pourvu de poils dresses 
assez longs, d'un blanc jaunatre. Sur le devant de la tete , ces 
poils sont courts, mais tres-abondants. Pubescence tres-eparse 
sur tout le corps , assez courte , blanc-jaunatre , un peu plus 
repandue sur la tete , surtout chez les < minor. Tibias et sca- 
pes munis de poils obliques (a demi-dresses) assez abondants ; 
sur les scapes, ces poils sont presque entierement couches. 

Noir. Antennes rougeatres. Mandibules , aretes frontales et 
trois assez grandes taches vers le bord anterieur de la tete 
(celle du milieu sur le chaperon) d'un rouge-brun ou d'un 
brun-rouge. Pattes brun-roussatre. Une tres-etroite lisiere au 
bord posterieur des segments abdominaux est d'un jaune- 
roussatre. 

9 . L. 8 mill. Comme la $. Thorax un peu plus large que la 
tete. Ecaille tres-large, echancree au sornmet. Ailes plus lon- 
gues que le corps, a peine enfumees. Gouleur de la $, mais la 
tete est noire avec le bord anterieur , les mandibules et les 
aretes frontales d'un jaune-rougeatre. Pubescence et poils 
dresses, moins abondants sur le thorax et sur 1'abdomen que 
chez la . 

San Paulo pres Rio de Janeiro (M. Nsegeli). 

Cette espece se distingue du C. novogranadensis par sa fai-- 
ble pubescence qui n'est ni longue ni doree , par sa sculpture 
un peu differente , etc. ; du C. pundulatus Mayr , auquel elle 
ressemble a divers egards , par sa sculpture bien plus forte , 
son eclat tres-faible, son thorax plus court et plus massif, ses 
poils dresses plus grossiers et plus abondants ; du C. senex 
Smith (races crassus , brasiliensis , etc.) par son metanotum 
comprime lateralement et plus etroit que le metasternum , 
ainsi que par son chaperon carene ; du C. fastigatus Roger 
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par le manque de crete sur le dos du mesonotum et du meta- 
notum (le dos du mesonotum est aplati) , ainsi que par sa su- 
ture mesometanotale distincte; enfm du C. clypeatus Mayr 
par ses mandibules de 6 a 7 dents et ses poils dresses abon- 
dants. 

Esp. C. novogranadensis Mayr. 

Decrite par Mayr (Form, novogranadensesj, cette espece n'a- 
vait ele jusqu'ici recoltee qu'en Colombie par M. Lindig. Je 
1'ai recue (la $) de Rio de Janeiro (M. le D r Naegeli) et de Ca- 
ravellas dans la province de Bahia (M. Joseph). II semble done 
que le G. novogranadensis est repandu dans tout le continent 
tropical de PAmerique du Sud. 

Chez les $ major de Rio , le rouge du devant de la tete s'e- 
tend sur les cotes jusqu'aux angles posterieurs, et au milieu 
jusqu'au milieu du front, c'est-a-dire plus loin que chez celles 
decrites par Mayr; les pattes sont aussi d'un brun-marron et 
non pas noires. II n'y a du reste aucune autre difference. 

Esp. C. foraminosus n. sp. 

5 major. L. 7,8 mill. Cette fourmi a presque exactement la 
tete et la sculpture general e du C. Grandidieri, espece de Ma- 
dagascar decrite aiileurs (ouvrage de M. Grandidier sur .Ma- 
dagascar). La forme du corps et la pubescence sont par centre 
tout a fait differents. 

Tete plus ou moins triangulaire, a cotes arrondis. Mandibu- 
les courtes, epaisses, mediocrement poilues, a six dents. '. 
sont grossierement ponctuees et finement striees-ridees entre 
les points. Chaperon presque rectangulaire (carre) , sans ca- 
rene , presque sans lobe anterieur. Son bord anterieur est 
echancre de chaque cote , et entier au milieu. Le thorax est 
assez bas, elargi devant, fortement comprime posterieurement, 
et resscmble a celui du G. Mina; il est cependant plus court 
et moins deprime. Le dos du thorax est mediocrement con- 
vexe et arrondi de droite a gauche , presque droit (a peine 
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voute) d'avant en arriere jusqu'a 1'extremite de la face basale 
du metanotum. Gette derniere est tres-etroite , de la meme 
longueur que la face declive, et nettement separee d'elle par 
un angle obtus et arrondi; la face declive est presque plane. 
Les sutures du thorax sont distinctes , mais ne form exit pas 
d'etranglements sensibles. Ecaille basse, exactement de meme 
forme que chez le C. Mina. Abdomen petit, en ovale court et 
large. Pattes et antennes moyennes. 

Mat ou un peu soyeux. Thorax, dessus de 1'abdomen, front, 
vertex, chaperon, fosses antennaires et en partie les cuisses 
anterieures ponctues en facon de de a coudre; cette ponc- 
tuation est extremement serrce. Antennes , jarribes et joues 
fmement ou assez fmement reticulees. Ecaille, face declive du 
metanotum et dessous de 1'abdomen rides-reticules transver- 
salement. La tete est richement parsemee de gros points en- 
fonces piligeres. Sur les joues ces gros points deviennent de 
grand es fossettes arrondies, comme trouees a 1'emporte-piece, 
dont le fond est de nouveau fortement ponctue en fagon de 
de a coudre et porte un petit poll couche au milieu (exacte- 
ment comme chez le C. Grandidieri). La tete a 1'air criblee de 
trous dont le fond est de nouveau troue, comme carieux. 

Tout le corps est reconvert d'une pubescence gris-jaunatre 
assez fine, de longueur mediocre, eparse sur la tete, les pat- 
tes, les scapes et le dessous de 1'abdomen, assez abondante 
sur le thorax, les handles et les cotes de 1'abdomen, tres-dense 
et un peu doree sur le dos de 1'abdomen dont elle cache la 
peau chitineuse et qu'elle recouvre comme d'une pelisse. En 
outre des polls dresses epars sur tout le corps. Tibias et sca- 
pes sans poils dresses. 

Noir. line mince lisiere au bord posterieur des segments 
abdominaux jaunatre. Tarses, eperons, mandibules, bord an- 
terieur de la tete, base des scapes et des funicules d'un brun- 
roussatre. Le reste des pattes et des antennes, ainsi que les 
bords du thorax, d'un noir-brun ou d'un brun-noir. 

Une $ du Gap Verd (coll. Sauss.). 
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Esp. C. compressus Fabr. 

r. C. compressus i. sp. 

r. C. cgregius Smith. (Cat.) 

= C. prismaticiis (Mayr M. St. 1862). 

r. G. GOMPRESSUS I. SP. Fab. de Balti et de 1'Hindos- 
tan, provenant de la collection Schlagintweit (coll. Sauss.). 

r. C. EGREGIUS Smith. Une $ major du Bresil provenant 
de la collection Sturm (Musee de Munich). Geci me parait faire 
faire un pas de plus a la question de la patrie et des affinites 
de cette fourmi dont Mayr a eu sous les yeux des types de 
Borneo, et des Indes orientales, tandis que Roger et Smith 
1'ont cue du Bresil. Les poils sont fauves et non pas noirs 
comme dit Smith. A part 1'ecaille qui est un peu plus epaisse, 
la tete peut-etre un peu plus retrecie posterieureinent et quel- 
ques rares poils de plus, je ne puis trouver aucun caractere 
valable distinguant cette fourmi du C. compressus. Ce dernier 
a les tibias et le premier article des tarses comprimes, pris- 
matiques et canneles en long tout comme I'egregius. Nous 
avons done affaire a une espece habitant 1'Amerique et 1'Asie 
tropicales ; ce ne sera ni la premiere, ni la derniere Ms. G'est 
tout au plus si Ton peut conserver au C. egregius le rang de 



Esp. C. gigas Latr. 
Malacca (coll. Sauss.). 

Esp. C. pellitus Mayr. 

Bahia (coll. Sauss.) ; Taubate en Bresil (Musee de Munich). 
Une 9 de Taubate differe un peu de la description que Mayr 
(Myrm. Beitrage) donne de la 9 de cette espece. Elle est lon- 
gue de 12,5 mill. ; le thorax est plus large (et non pas moins 
large) que la tete : il a 3 mill. , tandis que la tete en a 2,3. Le 
mesonotum est ponctue en fa^on de de a coudre. Le devant 
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de la tete est, ainsi que chez la $ de meme provenance, rouge 
jusqu'au dela du chaperon. 

Esp. C. coruscua Smith. 

Et non pas corruscus comme ecrivent Roger et Mayr, ce qui 
ne veut rien dire. ?> Ocagna en Golombie (M. Landolt). 



Esp. C. cinereus Mayr. 

Deux ^ d'Australie (coll. Sauss.). Elles different un pen des 
types de Mayr, du Museum Godeffroy, en ce que la carene de 
leur chaperon est plus accentuee , et la face basale de leur 
metanotum legerement concave. Ges caracteres les rappro- 
chent du G. epliippium Smith dont le C. cinereus n'est peut- 
etre qu'une race. 

Esp. C. Valdezire n. sp. 



<. L. 5 a 7 mill. Gette espece est assez rapprochee de 1'es- 
pece precedente, rnais beaucoup plus petite et de stature plus 
ramasse'e. Sa sculpture est differente aussi. Le pronotum est 
voute, tandis que chez le C. cinereus il est un peu aplati en 
dessus. Le thorax est assez court , le mesonotum voute , et la 
face basale du metanotum longue, faiblement concave longi- 
tudinalement en forme de selle (un peu moins que chez le C. 
ephippium}. La tete est comme chez la plupart des especes 
precedentes , ovale allongee chez la $ minor , plutot triangu- 
laire, et echancree posterieurement chez la ? major. Chaperon 
carene, avance devant en un lobe extremement court dont le 
bord anterieur est droit. Mandibules a six dents. Ecaille ovale, 
entiere, epaisse, fortement convexe devant, presque plane 
derriere, a bord superieur epais. Pattes de longueur moyenne. 

Tout le corps, y compris 1'abdomen, est faiblement luisant, 
et a une sculpture fine et assez serree , ponctuee-rugueuse 
(chez le C. cinereus, 1'abdomen est strie transversalement.) 

Quelques longs poils dresses, epars, surtout sur 1'abdomen, 
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mais aucun sur les scapes ni sur les tibias. Tout Ie corps re- 
convert d'une pubescence d'un gris un peu jaunatre et soyeux, 
aussi les pattes et les antennes. Sur 1'abdoinen ou cette pu- 
bescence est plus forte , elle change de direction suivant des 
lignes longitudinales paralleles , ce qui lui donne 1'aspect de 
raies longitudinales grises chatoyantes , comme chez la Pla- 
giolepis custodiens Smith (= Formica Berthoudi Forel, Bull. 
soc. vaud. sc. nat. Vol. XIV, n 75, p. 33) des rapports frappants 
de couleur et d'apparence (mimicry ?). 

Rougeatre avec 1'abdomen d'un brun-noir. Chez les mi- 
nor, le dessus de la tete et du thorax, les antennes et en par- 
tie les pattes sont ordinairement brunatres. 

Mission de Valdezia dans le Transvaal, sud de 1'Afrique (M. 
Berthoud). 

Deux 9 de la coll. de Saussure provenant de Mozambique 
se rapportent probablement a cette espece , mais elles ont 
perdu leurs abdomens. Long, probablement 11 mill. Couleur, 
pubescence , sculpture , pilosite comme chez la <. Tete allon- 
gee, a peu pres rectangulaire (un peu elargie en arriere). 
Chaperon comme chez la ?. Metanotum arrondi. Ecaille ar- 
rondie, plus mince que chez la <, legerement echancree en 
haut chez 1'un des deux exemplaires. Ailes a peine un peu 
jaunatres , a nervures distinctes. 

C?. Inconnu. 

Les C. aurosus Roger, cosmicus Smith et vestitus Smith sont 
peut-etre voisins de cette espece, mais leurs descriptions sont 
trop insuffisantes pour permettre de le certifier. Chez aucun 
d'eux il n'est fait mention de la concavite du metanotum ni 
de la disposition de la pubescence. 

Esp. C. ruficepa Fab. 
<. Rio de Janeiro (M. le D r Nsegeli). 

Esp. C. intrepidus Kirby. 
9 , $ Australie (coll. Sauss. etc.). 
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?, 9 Gawlertown dans FAustralie meridionale (coll. Sauss.). 
Une $ (d'Australie) que m'a donnee M. AVill me parait for- 
mer le passage entre cette espece et la precedente. Mais je 
n'ai sous les yeux qu'un materiel absolument insuffisant pour 
decider la question des affinites de ces deux formes. 

Esp. C. Mayri n. sp. (Fig. 1). 

Cette Qurieuse espece se rattache a beaucoup d'egards au 
C. sericeus dont elle differe du reste par sa forme, sans parler 
de sa pubescence ni d'autres caracteres moins saillants. 

$. L. 9 mill. Aspect general rappelant a certains egards le 
genre Formica (surtout par la forme de la partie anterieure 
du thorax). Tete assez petite, plus arrondie que chez le C. se- 
riceus , a peine retrecie devant, convexe derriere et sur les 
cotes. Mandibules a gros points enfonces epars , extremement 
finement ' reticulees-ridees entre deux ; elles ont cinq dents 
et quelques poils dresses. Chaperon faiblement voute , sans 
carene , presque sans lobe anterieur , a bord anterieur droit, 
entier. Fosse clypeale profonde, tres-rapprochee du bord an- 
terieur du chaperon qu'elle deprime meme un peu. Aire fron- 
tale fort distincte, triangulaire. Yeux plus petits et situes 
plus en avant que chez le C. sericeus (entre le tiers posterieur 
et le milieu des cotes de la tete). Un etranglement profond , 
bien plus profond que chez le C. sericeus separe le mesono- 
tum du metanotum. Le pronotum et le mesonotum forment 
ensemble une forte convexite arrondie dans tous les sens , 
aussi sur les cotes qui passent insensiblement au dos, comme 
chez le genre Formica; chez le C. sericeus, une courbure bien 
plus brusque separe la face dorsale des cotes. Le pronotum est 
large, et separe du mesonotum par une suture luisante et 
profondement imprimee ; le mesonotum se retrecit peu a peu 
en arriere. Le metanotum est etroit , comprime lateralement 
et forme une protuberance ou bosse fort elevee, allongee, dont 
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les cotes sont verticaux et paralleles , et dont la face supe- 
rieure (basale) est rectangulaire , faiblement convexe d'avant 
en arriere, mais horizontale de droite a gauche. II est analogue 
a celui du C. sericeus, mais beaucoup plus eleve et plus se- 
pare du mesonotum. Sa face declive est fortement concave , 
au moins aussi longue que sa face basale. Gette derniere est 
un peu plus courte que chez le G. sericeus , separee des cotes 
par un bord arrondi (chez le C. sericeus par deux aretes) , et 
de la face declive par un bord saillant en corniche, mais lege- 
rement echancre au milieu, ce qui forme un tubercule obtus 
de chaque cote. Pedicule surmonte d'un noeud tres-epais , cu- 
bique-arrondi , plutot plus long- que large. Abdomen tres- 
court, se -rapprochant de la forme spherique. Le premier seg- 
ment est grand , mais n'atteint pas le milieu de Pabdomen. 
Pattes et antennes de longueur moyenne. 

_-uture pro-mesonotale luisante. Mandibules mediocrement 
luisantes. Tout le reste entierement mat. A peine Pabdomen 
et les pa ties ont-ils un leger chatoiement soyeux. Tete , pro- 
thorax et mesothorax tres-profondement , densement , assez 
grossierement et un peu irregulierement ponctues en faijon 
de de a coudre. Metathorax et pedicule grossierement ponc- 
tues-raboteux. Abdomen tres-regulierement , densement, pro- 
fondement, mais plus finement ponctue en faon de de a 
coudre. Pas de gros points enfonces epars sur le corps. Pat- 
tes ponctuees-reticulees ; scapes finement coriaces. Sur les 
pattes et sur les scapes, de gros points enfonces epars plus ou 
moins distincts. 

Quelques polls dresses jaunatres ou brunatres epars sur 
tout le corps, surtout sur le metanotum, le pedicule et Pabdo- 
men. Tout le corps , les pattes et les scapes sont munis d'une 
pubescence eparse grise tres-courte et tres-fme. Gette pubes- 
cence est un peu plus abondante sur le metathorax , sur le 
nceud du pedicule et sur les hanches. Sur la tete, le prothorax, 
le mesothorax et Pabdomen elle est tres clair-semee (chez le C. 
sericeus Pabdomen a une epaisse pubescence doree qui cache 
entierement la sculpture). Tibias et tarses sans poils dresses. 
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Entierement noir. Mandibules, funicules et raoitie basale 
des scapes d'un brun-rouge. 

Une seule $ (media ?) provenant de la mission de Valdezia 
dans le Transvaal, sud de 1'Afrique (M. Berthoud). 9 et cf 



mconnus. 



Esp. C. sericeus Fab. 



Mayr (Myrm. St. 1862) a decrit la $?, et (Diagn. einig. F. 
1866) la 9- La 9 a les ailes enfumees de brunatre. $ et 9 : 
Cap Verd et Senegal (coll. Sauss.). 

Esp. C. Kiesenwetteri Roger. 

Une < minor provenant de 1'ile de Ghypre (coll. Sauss.). 
Gette $ correspond entierement aux descriptions de Roger 
(Berl. ent. Zeitschr. 1859) et de Mayr (Europ. Formic.), seule- 
ment 1'arete du metanotum entre la face basale et la face de- 
clive est a peine echancree , de sorte qu'on ne distingue pas 
de dent obtuse de chaque cote. 

Esp. C. lateralis Olivier. 

Geneve , Sicile , etc. (coll. Sauss.). Var. noire et var. rouge 
provenant de Sicile (M. Frey-Gessner). Les variations de forme 
du metanotum (foveolatus Mayr = ebeninus Emery) n'ont pas 
plus de Constance que celles de couleur. 

.Esp. C. Sichelii Mayr. 

Une $ major (maxima) de Sicile (M. Frey-Gessner). C'est la 
premiere fois que cette espece a cte trouvee en Europe ; jus- 
qu'ici elle n'etait connue que d'Algerie et du Maroc. Du reste la 
$ major de Sicile differe un peu de la description et de la figure 
de Mayr, ainsi que des exemplaires typiques. Sa longueur est 
de 7,8 mill. Tete, thorax et abdomen noirs. Metanotum moins 
voute, plus aplati en dessus, etranglement entre le mesonotum 
et le metanotum encore plus faible que chez le C. Sichelii typi- 



ETUDES MYRMECOLOGIQUES 



BULL. 95 



que. La face basale du metanotum et le dos du mesonotum sont 
presque entierement plats d'avant en arriere, mais mediocre- 
ment convexes de droite a gauche. Ecaille grande, tres-mince. 
Chaperon un peu carene posterieurement, et distinctement 
prolonge au milieu , devant , en lobe , faiblernent echancre au 
milieu du bord anterieur. Sculpture de la tete comme chez le 
C. lateralis , mem e un peu plus grossiere ; pronotum legere- 
ment ponctue en fac.on de de a coudre plutot que ride. Man- 
dibules a 5 dents au moins (6 ?). On dirait a premiere vue un 
hybride entre le C. lateralis et le C. cethiops. 

II est probable qu'on decouvrira plus tard des formes in- 
termediaires entre les C. lateralis, Kiesenwetteri et Siclielii, au- 
quel cas ces deux derniers devront prendre le rang de races. 
Mayr a deja decrit (Fourm. Turkestan) comme nouvelle espece 
un C. interjedus qui forme de 1'aveu meme de 1'auteur un pas- 
sage du C. lateralis au C. Siclielii. 

Emery (Ann. del mus. civ. di Geneva. Vol. XII, 1878) decrit 
un C. Gestroi qui pourrait bien se rapprocher de la $ decrite 
ci-dessus, mais qui a le chaperon different, et qui possede avec 
le C. marginatus des afflnites que n'a pas notre <J. 

Esp. C. senex Smith. 

r. C. senex i. sp. Sm. (Cat.). 
r. C. planalus Roger (1860). 
r. C. auricomus Roger (1863). 
r. C. raus Roger (1863). 
r. C. crassus Mayr (1862). 
r. C. Zoc n. st. 

Les formes C. senex Smith (Mayr : Verh. K. K. zool. bot. 
Ges. Wien 1877) , C. crassus Mayr , C. mus Roger , C. aurico- 
mus Roger et C. planatus Roger sont extremement rappro- 
chees les unes des autres, et Ton trouve certains types qu'on 
est fort embarrasse de rapporter a Tune plutot qu'a 1'autre. 
La couleur varie enormement et la pubescence aussi. Je reu- 
nis done provisoirement ces formes sous le nom de races 
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en y ajoutant une nouvelle race du Venezuela, et en ne men- 
tionnant ici que le materiel que j'ai sous les yeux. Les carac- 
teres communs chez la $ sont : 

L. 4,0 a 10,5 mill. Stature robuste, ramassee. Tele trapezi- 
forme , convexe. Mandibules de 4 a 6 dents. Chaperon tres- 
faiblement earene ou sans carene, tres-faiblement prolonge 
devant , au milieu, en lobe extremement court, plus ou moins 
arrondi. Le bord anterieur du chaperon est echancre de cha- 
que cote du lobe, et parfois tres-faiblement au milieu. Thorax 
sans epines ni aretes , court , elargi devant , retreci derriere , 
plus ou moins aplati en dessus, a dos distinct des cotes et ne 
formant pas une seule et meme courbe avec eux (separe 
d'eux par un angle souvent tres arrondi). Les sutures sont 
fortement imprimees. Metanotum aussi large que le meta- 
sternum ; sa face basale est plus ou moins aplatie , carree ou 
rectangulaire , sa face declive abrupte. Ecaille large en haut, 
epaisse, a bord superieur aminci, convexe anterieurement , 
plane derriere. Tout le corps, y compris 1'abdomen, est dense- 
ment, plus ou moins fortement ou legerement ponctue en 
facon de de a coudre. Les tibias et les scapes ont une pilosite 
oblique, mi-couchee, mi-dressee.Tout le corps abondamment 
herisse de poils blanchatres ou un peu jaunatres. Pubescence 
variable. Couleur variant du noir au rouge et au brunatre. 



r. C. SENEX I. SP. Smith. $. Petite taille (4,3 a 5,0 mill.). 
Les sutures du thorax sont luisantes. La pubescence couchee, 
specialement celle de 1'abdomen, est fort peu abondante , 
blanc-jaunatre, et ne cache nullement la sculpture. Sculpture 
de 1'abdomen assez legere, ce qui laisse un certain eclat. Gros 
points enfonces de 1'abdomen rares et faibles. Face declive du 
metanotum presque perpendiculairementtronquee. Chaperon 
presque sans carene , a lobe anterieur arrondi. Pattes et an- 
tennes plus greles et un peu plus longues que chez les autres 
races. Les $ que j'ai sous les yeux sont entierement d'un brun- 
marron; le dessus de la tete et du thorax est un peu plus 
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fonce. Us sont a part cela entierement conformes autype que 
m'a communique M. Mayr. 

Cordova en Mexique (coll. Sauss.). Sur I'etiquette se trouve 
la notice suivante : Nids de papier dans les branches. La 
forme du corps est du reste tout a fait differente de celle d'un 
autre groupe d'especes americaines (chartifex, nidulans, etc.) 
qui font aussi leurs nids en carton sur les arbres. 

r. C. PLANATUS Roger. L. 4,0 a 7,0 mill. Extremement 
rapproche du precedent dont il ne se distingue guere que par 
sa couleur et par la pubescence plus abondante, blanc-jauna- 
tre de son abdomen, surtout abondante chez les $ major, chez 
lesquelles. elle donne a 1'abdomen un reflet soyeux-argente. 
Elle ne cache du reste qu'un peu la sculpture qui est comme 
chez le C. senex. La face declive du metanotum est un peu 
moins tronquee, son passage a la face basale un peu plus ar- 
rondi. Lobe du chaperon arrondi chez les $ minor , rectangu- 
laire chez les major. Chaperon presque sans carene. Ponc- 
tuation de 1'abdomen comme chez le C. senex i. sp. < major : 
rouge , abdomen noir a bord posterieur des segments jauna- 
tre , extremite des antennes brunatre ; parfois le devant de 
1'abdomen est rouge-brun. $ minor (variete de Cordova et 
d'Orizaba que M. Mayr m'assure appartenir au C. planatus) : 
D'un rougeatre un peu jaunatre ou brunatre irregulierement 
tachete de brun fonce. Extremite de 1'abdomen brune. Pattes 
et funicules (sauf le l cr article) brunatres. 

Mexique (Cordova. Orizaba) ; Cuba, la Havane (coll. Sauss.). 

r. C. AURICOMUS Roger. $. L. 5 a 7,5 mill. Se distingue 
par sa pubescence doree assez abondante sur tout le corps et 
tres-abondante sur 1'abdomen dont elle cache la sculpture. 
L'abdomen est relativement plus court et plus globuleux, le 
thorax un peu plus long et plus etroit , 1'ecaille un peu plus 
mince et la tete relativement plus arrondie que chez les pre- 
cedents. Tete noire ; le reste variant du noir au rouge et au 
rouge-brun; parfois le thorax est rougeatre et 1'abdomen noir, 
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parfois c'est le contraire. Sutures du thorax mates. Le pas- 
sage de la face basale du metanotum a sa face declive est ar- 
rondi ; cette derniere est oblique. Le bord anterieur du lobe 
du chaperon est droit. Chaperon sans carene. Ponctuation de 
1'abdomen et pilosite en general comme chez les precedents, 
mais corps entierement mat, a ponctuation un peu plus gros- 
siere. 

9 L- 11 mill. Comme la $. Variee de noir et de rouge bruna- 
tre. Pilosite abondante sur tout le corps. 

cf (non encore decrit). L. 6,0 mill. Mandibules avec une 
seule dent a I'extremite , finement et irregulierement ridees- 
ponctuees. Chaperon sans carene, avec un lobe court, arrondi. 
. Thorax court; ecaille basse, fortement echancree a son bord 
superieur. Tete et devant du thorax mats , ponctues en fa<jon 
de de a coudre. Metathorax reticule-ponctue , un peu luisant. 
Abdomen finement reticule-ride, a rides plus ou moins trans- 
versales. Pattes legerement et finement reticulees. Tout le 
corps abondamment pourvu de poils assez longs, fins, un peu 
laineux , d'un blanc jaunatre ; tibias et scapes avec quelques 
poils obliques. Pubescence assez longue , doree , eparse sur la 
tete et le thorax , abondante sur le dos de 1'abdomen. Noir ; 
extremite des mandibules, des funicules, des tarses, et valvules 
genitales internes jaunatres. Ailes a peine teintees de jaunatre, 
a nervures et tache marginale jaune-brunatre. 

9 , ?, cf = Cuantla, Meztill en Mexique (coll. Sauss.). M. Mayr 
m'a envoye pour comparaison une < typique qui ressemble 
tout a fait a cellos de la coll. de Saussure. 

r. C. MUS Roger. <. L. 5 a 10,5 mill. Extremement sembla- 
ble au precedent , mais un peu plus grand ; abdomen moins 
globuleux , relativement plus grand. Metanotum un peu 
plus convexe , a face declive un peu plus perpendiculaire , a 
face basale relativement plus large et plus longue que chez 
le C. auricomus. La face basale est plus longue que la face 
declive; chez le C. auricomus, les deux faces sont de meme 
longueur , la face declive plutot plus longue. Ecaille un peu 
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plus epaisse. Chaperon parfois tres-faiblement carene. Pubes- 
cence doree un peu moins abondante sur 1'abdomen que chez 
le C. auricomus, rare et courte sur la tete et sur le thorax. Pi- 
losite dressee fort abondante partout. Tibias a poils obliques 
courts, abondants ; les scapes n'ont qu'une pubescence cou- 
chee. Ponctuation encore un peu plus grossiere que chez le 
C. auricomus. Corps mat. Gros points enfonces , piligeres de 
1'abdomen peu apparents. Mandibules grossierement ponc- 
tuees. Entierement noir ; mandibules, et parfois pattes et an- 
tennes rougeatres. 

Buenos-Ayres (M. Meyer-Diir). M. Mayr a eu 1'obligeance de 
in'envoyer aussi des exemplaires typiques de la Republique 
Argentine. Dans la collection de Saussure se trouve une $> de 
Cordova (Mexique) qui me semble faire passage du C. mus au 
C. aur.icomus. 

r. G. CRASSUS Mayr. $. L. 4,0 a 8,5 mill. Tres-semblable 
au C. senex i. sp. dont il differe par sa taille plus grande et 
plus robuste , par la rarete de sa pubescence couchee et par 
ses gros points enfonces piligeres tres-apparents et nombreux 
sur 1'abdomen , comrne piques de derriere. L'abdomen est 
un peu luisant , le reste mat. Le chaperon a une tres-faible 
carene. Ecaille epaisse. Thorax court ; face basale du metano- 
tum un peu plus longue que la face declive et passant a celle- 
ci par une courbe assez brusque ; face declive presque per- 
pendiculaire. Pilosite dressee tres-abondante, blanc-jaunatre. 
Noir ; pattes , antennes , mandibules et bord anterieur de la 
tete plus ou moins rougeatres suivant les varietes. Segments 
abdominaux a peine hordes de jaune-brunatre derriere. Voir 
du reste la description detaillee de Mayr (Novara Reise, p. 37). 

Chez une variete de la $ que j'ai recue de Rio de Janeiro et 
de Caravellas (Bahia), la face basale du metanotum est un peu 
plus elargie et forme avec les cotes un angle presque droit. 

9 (non encore decrite). L. 8 a 9,5 mill, tout-a-fait sembla- 
ble a la $, mais pilosite moins abondante sur le dos du thorax 
et de 1'abdomen. Ecaille elargie en haut et moins epaisse, en- 
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tiere a son bord superieur. Thorax de la largeur de la tete ou 
un peu plus large. Base des segments abdominaux lisse et 
luisante, ce qu'on ne voit que quand I'abdomen n'est pas trop 
ratatine. Foils obliques abondants aux tibias et aux scapes 
comme chez la . Sur le mesonotum, au milieu, une ligne lon- 
gitudinale lisse partant du bord anterieur , et de chaque cote 
une petite carene longitudinale occupant les deux tiers poste- 
rieurs de la longueur du mesonotum. Metanotum arrondi, 
voute. Gouleur de la $. Ailes legerement teintees de brunatre. 
Nervurcs et tache marginale brunes. 

C?. Inconnu. 

Un individu monstrueux provenant de Garavellas ne se 
.distingue d'une major que par la presence d'un petit ecus- 
son et de rudiments d'ailes , ainsi que par un plus grand de- 
veloppement du mesonotum proprement dit qui repousse le 
pronotum en avant. 

Rio de Janeiro (M. Nsegeli , <) ; Garavellas , prov. Bahia (M. 
Joseph, ^ et 9)i Caracas (coll. Sauss., $ et 9)- 

r. C. ZOC n. st. $ major. L. 6,0 mill. Differe des precedents 
par son thorax encore plus court , par sa stature encore plus 
ramassee ; du reste merne forme generale. La largeur du pro- 
notum seul est egale a la longueur du pronotum et du meso- 
notum reunis; la face basale du metanotum est carree, un peu 
plus courte que sa face declive qui est oblique. Les pattes et 
les antennes sont courtes ; les scapes ne depassent pas le bord 
posterieur de la tete , ce qui distingue cette race du C. scnex 
i. sp., lequel a les pattes, les antennes et aussi le corps bien 
plus greles. Le chaperon n'a presque pas de carene et presque 
pas de lobe anterieur ; il est echancre des deux cotes de son 
bord anterieur et un peu evase au milieu. Mandibules a six 
dents ; elles sont lisses et luisantes , avec des points enfonces 
et des poils epars. Aretes frontales tres-fortement divergen- 
tes, plus fortement que chez les autres races. Ecaille basse , 
ovale, epaisse. Tout le corps mat ; sutures du thorax luisantes. 
Sculpture comme chez les autres races, mais les cotes du me- 
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sonotum et du metanotum sont ponctues-rides et pas simple- 
ment ponctues. Pilosite exactement comme chez les autres 
races. La pubescence tierit le milieu entre celle du C. aurico- 
mus et celle du C. planatus; elle est d'un gris argente ou un 
peu dore, abondante sur 1'abdomen. Points enfonces piligeres, 
epars, non apparents sur 1'abdomen. Noir ; devant de la tete 
jusqu'au tiers anterieur des aretes frontales, antennes, tibias 
~ ' " Segments 

abdominaux hordes posterieurementde jaunatre. 

9- L. 7,5 mill. Caracteres de la $, mais le corps est plutot 
allonge. Thorax plutot un peu plus large que la tete. Pilosite 
faible sur le dos du thorax et de 1'abdomen. Pubescence de 
Tabdomen plus abondante que chez la Sur le mesonotum, 
de chaque cote, derriere , deux petites carenes longitudinales 
peu apparentes ; au milieu une faible ligne longitudinale un 
peu enfoncee, partant du bord anterieur. Ecaille elargie en 
haul , un peu echancree au milieu de son bord superieur. 
Sculpture et couleur de la $. Ailes a peine teintees de jauna- 
tre. Nervures jaunes ; tache marginale jaune-brun. 

C?. Inconnu. 

Cette jolie race provient du Venezuela (coll. Sauss.; une 
seule < et une seule 9)- 

Esp. C. Lindigi Mayr. 

$ Ocagna en Colombie et Curacao (M. Landolt). Les exern- 
plaires de Curacao sont tres-poilus , aussi poilus que le C. 



Esp. C. adpressisetosus n. sp. 

II ne m'est pas possible d'affirmer que cette espece soit ou 
ne soit pas le C. cliilensis Spinola , la description de cette 
espece etant trop incomplete et les types me i'aisant defaut. 
Les caracteres attribues au C. chilensis peuvent s'adapter a 
trop d'especes differentes du genre. Dans le doute il vaut 
mieux provisoirement un nom nouveau qu'une identification 
incertaine pretant a des confusions. 
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5 major. L. 8 mill. Stature semblable a celle du C. tmts , 
mais le thorax, tout en etant encore plus has, a les cotes plus 
arrondis et les segments plus distincts. Tete grosse, bombee, 
legerement echancree derriere. Ses bords forment a peu pres 
un trapeze. Mandibules a six dents , a gros points enfonces 
epars , faiblement et irregulierement pointillees dans 1'entre- 
deux , mediocrement poilues. Chaperon assez aplati , faible- 
ment carene, a cotes presque paralleles (comme chez le C. 
novogranadensis) ; il n'a pas de lobe anterieur ; son bord ante- 
rieur est droit, entier au milieu, legerement echancre de cha- 
que cote. Le thorax est petit , assez court (un peu plus long 
cependant que chez les C. mus, crassus, etc.), has, et notable- 
ment deprime , ce qui frappe surtout quand on le regarde de 
cote. Le dos du thorax est cependant un peu plus convexe 
que chez les C. mus et crassus , ses bords etant plus arrondis , 
moins marques. Les sutures pro-mesonotale etmeso-metano- 
tale sont tres-distinctes, legerement etranglees. Le metanotum 
est arrondi comme chez le C. mus; sa face basale est convexe 
et un peu plus longue que sa face declive. Ecaille large , plus 
large que haute, assez mince , a peine convexe devant , plane 
derriere , a bord mince , circulate , legerement acumine en 
haut. Abdomen plutot grand, ovale. Pattes et antennes 
moyennes. 

Mandibules luisantes. Le reste est mat ou un peu soyeux et 
convert d'une ponctuation en facori de de a coudre, tres-dense 
et tres-profonde sur la tete et sur le thorax, mais plus super- 
ficielle sur les pattes et sur les antennes. Sur 1'ecaille , sur le 
bas de la face declive du metanotum et sur 1'abdomen , cette 
ponctuation passe insensiblement a une sculpture ridee-ponc- 
tuee transversalement , moins profonde que les points de la 
tete et du thorax. En outre, sur tout le corps, sur les pattes et 
sur les antennes, de larges points enfonces tres-epars, effaces. 

Tout le corps est revetu d'une pubescence couchee, longue 
(plus courte sur la tete) , rampante , extremement grossiere , 
setiforme , d'un blanc jaunatre soyeux. Sur le dos de 1'abdo- 
men, cette pubescence est beaucoup plus abondante et un peu 
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plus jaune qu'ailleurs; elle y cache entierement lapeau chiti- 
neuse et forme pelisse. Sur le thorax et sur les hanches elle 
forme des groupes rampant dans divers sens. En outre une 
pilosite assez abondante, dressee, blanc-jaunatre, est repandue 
partout ; elle forme une couronne autour de 1'ecaille. Ca et la 
les soies couchees se relevent et font passage a la pilosite. Les 
pattes ont seulement des poils assez courts , a demi-dresses, 
mais abondants ; les scapes IT ont que des poils extremement 
courts. 

Entierement noir. Extremite des tarses , base des scapes et 
une mince lisiere au bord posterieur des segments abdomi- 
naux roussatres. 

Deux < de Bahia (coll. Sauss.). 9 et cf inconnus. 



Esp. C. Saussurei n. sp. (Fig. 3) 

<. L. 4,6 mill. Tete en trapeze, a bord posterieur un peu 
convexe. Les cotes , plutot arrondis anterieurement , ont der- 
riere un aplatissement horde en haut par une petite arete 

josterieur de la 
tele. Mandibules petites , assez etroites , ayant 4 ou 5 dents , 
quelques poils et de gros points enfonces tres-nets , assez 
abondants. Elles sont presque lisses entre les points. Cha- 
peron en forme de trapeze, large, sans carene, legerement 
avance devant, au milieu, en un lobe arrondi; il est fortement 
echancre de chaque cote du lobe, mais n'a au milieu de son 
bord anterieur qu'une tres-petite echancrure. Pas d'aire fron- 
tale, ni de sillon frontal. Aretes frontales courtes, divergentes, 
a peine courbees. Yeux gros , peu proeminents , peu eloignes 
des angles posterieurs de la tete. 

Le thorax entier est court et large. Prothorax separe du 
mesothorax par une suture fortement imprimee. Le dos du 
pronotum est faiblement convexe au milieu , beaucoup plus 
large que long , et horde de chaque cote par un large appen- 
dice chitineux, aliforme, un peu releve, qui depasse le protho- 
rax comine un grand avant-toit. Aux coins anlerieurs du 
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pronotum ou les deux appendices sont le plus large, ils cons- 
tituent ensemble environ la moitie de la largeur du thorax. 
La ils forment un angle a peu pres droit , et viennent chacun, 
en se retrecissant et en decrivant unc courbe legerernent con- 
cave, se terminer pres du milieu du bord anterieur du pro- 
notum, vers 1' articulation de la tete. En arriere, chacun des 
appendices, apres s'etre peu a peu retreci de moitie, se ter- 
mine brusquement par un angle arrondi a Tangle posterieur 
du pronotum. Ges appendices ont quelques laches transluci- 
des. brunatres et irregulieres (parties plus minces). Les cotes 
du pronotum recouverts par les appendices sont verticaux et 
termines en has par un rebord. Le mesonotum et le metano- 
tum sont soudes ensemble et ne laissent pas voir trace de su- 
ture entre eux. Le dos du mesonotum constitue une plateforme 
horizontale et plane dont le bord arrondi cst fortement con- 
vexe en arriere et faiblement convexe en avant ou il confine 
a la suture pro-mesonotale. Ge bord forme lateralement et 
posterieurement une arete bien tranchee a laquelle abou- 
tissent en haul les cotes du mesonotum et le metanotum. Les 
cotes verticaux du mesonotum passent insensiblement en ar- 
riere a la surface du metanotum qui est convexe de droite a 
gauche , mais tangente sur la ligne mediane a un plan incline 
a la fois antero-posterieur et supero-inferieur. Le metanotum 
n'a done qu'une surface constitute par sa face basale confon- 
due avec sa face declive suivant un meme plan incline de haul 
en has et d'avanl en arriere. En lieu et place de Tangle qui 
separe chez d'autres fourmis la face basale de la face declive 
se trouve sur la ligne mediane une corne unique dirigee en 
haul et un peu en arriere. A son sommet , cette corne se bi- 
furque lateralement en forme d'Y ; chacune des branches est 
aussi longue que le tronc et se termine en pointe mousse (v. 

%. 3). 

Ecaille grande , presque circulaire , mediocrement epaissc, 
egalement convexe devant et derriere , a bord tranchant. Ab- 
domen elliptique , regulier. La face anterieure verticale de la 
lame dorsale du premier segment est separce de la face supe- 
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rieure par uno arete distincto , arquee de droite a gauche , et 
s'effagant sur les cotes. Pattes et antennes moyennes. 

Dessus de la tete, du pronotum et du mesonotum un peu 
chatoyants. Dessus de 1'abdomen mat. Dessous et cotes du 
corps, rnetanotum, ecaille et pattes mediocrement. luisants. 
Mandibules luisantes. Dessus de la tete , du pronotum et du 
mesonotum grossierement. profondernent et densement ponc- 
tues en facon de de a coudre ; fond des points luisant et lisse. 
Dessus de 1'abdomen plus finement, mais profondement et 
tres-densement ponctue en facjon de de a coudre. Dessous de 
1'abdomen faiblement et finement ride transversalement ainsi 
que 1'ecaille. Cotes du thorax, cotes et dessous de la tete gros- 
sierement rides-reticules longitudinalement. Les rides longi- 
tudinales du thorax s'anastomosent sur le metanotum avec 
celles de 1'autre cote. Ranches irregulierernent reticulees-ri- 
dees. Face infericure des appendices du pronotum tres-faible- 
ment reticulee-ridee. Pattes reticulees-ponctuees. Scapes tres- 
finement et legerement ponctues. Nulle part il n'y a de gros 
points enfonces epars. 

Sur tout le corps se trouvent des polls dresses d'un jaune- 
blanchatre, assez clair-semes et mediocrement longs. Tibias 
et scapes sans poils dresses. Une range e de soies dressees , 
epaisses, raides , fusiform es , d'un blanc-jaunatre autour de 
1'ecaille. Quelques soies analogues sous les cuisses, et d'autres 
obliques sur les hanches et sur le bas du metanotum. En ou- 
tre se trouve sur le dessus de la tete , sur le dos du thorax , 
sur le dos et sur les cotes de 1'abdomen une curieuse pubes- 
cence entierement couchee, courte, d'un blanc-jaunatre, extre- 
mement grossiere , dont chaque poil ou soie a la forme d'un 
t'useau ou d'un piquant de herisson tres-court et tres-retreci 
a la base. Sur le dos de 1'abdomen, cette pubescence est assez 
epaisse pour former une faible toison d'un blanc-jaunatre lai- 
teux, mais pas assez pour empecher de voir la sculpture entre 
les soies. Ailleurs elle est bien plus clair-semee. Les tibias ont 
une pubescence un peu relevee d'un blanc-jaunatre, bien plus 
fine que la precedente. Scapes tres-finement pubescents. 
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Noir. Antennes et mandibules rougeatres. Extremite des 
tarses roussatre, leur base brunatre. Une lisiere jauriatre 
ctroite, mais tres-distincte , a 1'extremite posterieure des trois 
premiers segments abdominaux. 

Une seule $ provenant de 1'Antille danoise de St-Thomas 
(coll. Sauss.). 9 et cf inconnus. 

Cette curieuse espece, le bijou du genre Camponotus, est 
extremement distincte de toutes les autres. Sa corne enY, 
son metanoturn en talus, 1'arete de son premier segment ab- 
dominal, le manque d'aire frontale et de sillon frontal sont des 
caracteres qu'on ne retrouve chez aucune autre espece du 
genre. Ses soies couchees sont encore plus epaisses que celles 
du C. fulvo-pilosus. Le C. Saussurei a cependant tous les ca- 
racteres du genre Camponotus et se rapproche a divers egards 
du C. gilviventris Roger (de Cuba) , surtout par les cotes de 
sa tete et par son pronotum , rnais les appendices de ce der- 
nier sont bien plus exageres. 



Ksp. C. depressieeps n. sp. (Fig. 2). 

9 . L. 13,0 mill. Corps etroit et elance. Tete tres-fortement 
deprimee , en forme de trapeze allonge, fortement excavee 
posterieurement , et a cotes presque droits; elle a 0,8 a 1,0 
mill, d'epaisseur sur 2,3 mill, de largeur et 3,0 mill, de lon- 
gueur. Mandibules assez grossierement striees longitudinale- 
ment sur leur moitie terminale, presque lisses vers leur base, 
parsemees de gros points enfonces epars et munies de six dents. 
Chaperon entierement convexe, a peine carene, a lobe antt>- 
rieur tres-court, et a cotes peu divergents. Son bord anterieur 
est, &. peine evasc au milieu, mais echancre largement de cha- 
que cote du lobe. Aretes frontales tres-courtes, divergentes, 
a peine courbees. Joues, front et vertex extremement aplatis. 
Yeux gros et proeminents , situes au tiers posterieur de la 
tete. Thorax etroit et fort allonge , surtout le mesonotum et 
1'ecusson qui proemine fortement en arriere. Le thorax entier 
est long de 5 mill, et large de 2. Metanotum uniformement 
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voute ; la face basale et la face declive se confondent entiere- 
ment en une meme convexite. Ecaille etroite , plus haute que 
large , retrecie au sommet , assez epaisse , convexe devant , 
presque plane derriere, a bords epais. Abdomen allonge. Pat- 
tes et autennes longues. Les tibias et les tarses des pattes pos- 
terieures et medianes sont aplatis dans un sens , mais ne sont 
pas prismatiques et n'ont pas de gouttieres longitudinales. 
Ailes superieures assez courtes, longues de 10,8 mill. 

Mandibules luisantes. Tete et dessus du thorax mats ou 
presque mats, assez finement , tres-densement et profonde- 
nient ponctues en faijon de de ii coudre , ayant en outre de 
gros points enfonces epars assez effaces. Dessus de 1'abdomen 
d'un eclat soyeux, moins profondernent ponctue-reticule ; mais 
les points sont plus grands et ressemblent plus a des mailles ; 
en outre on y voit de gros points enfonces piligeres, nombreux 
et bien imprimes. Pattes , cotes du thorax et dessous de 1'ab- 
domen assez fmenient reticules , mediocreinent luisants (les 
clerniers plus luisants). Ecaille reticulee-ridee transversale- 
rnent. Scapes tres-fmement reticules. Les cotes du thorax ont 
en outre de nombreux points enfonces epars. 

Tout le corps, les cuisses anterieures et les hanches pourvus 
de longs polls dresses, grossiers et raides, d'un jaune dore. 
Ges poils sont tres-epars sur le dos du thorax, assez abondants 
sur 1'ecaille, sur les hanches, sur le metanotum et sur Fabdo- 
men. Cuisses medianes et posterieures , tibias et tarses assez 
abondamment pourvus de poils noirs , dresses , extremement 
grossiers, spiniforrnes , de longueur mediocre. Les scapes ont 
quelques poils analogues , mais courts et bruns. Une pubes- 
cence doree , courte , fine et tres-eparse se trouve sur la tete 
et <ja et la ailleurs. Une pubescence doree longue, abondante 
et tres-grossiere recouvre 1'abdomen comme d'une toison a 
travers laquelle on apercoit cependant encore la sculpture. 
Sur les cotes du thorax, des poils dores, grossiers, obliques et 
assez abondants font passage de la pubescence a la pilosite 
dressee. 
Noir. Mandibules et extremite du dernier segment de Tab- 
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domen rougeatres. Antennes d'un brun plus ou moins rous- 
satre. Ailes enfumees de brunatre. 

Une 9 du Bresil (coll. Sauss.). c? et $ inconnus. 

Gette singuliere fourmi dont la tete est aplalie comme une 
i'euille de carton n'a d'affinites qu'avec le C. depressus Mayr, 
lequel provient aussi du Bresil. Mais la < seule du C. depresses 
est connue ; elle a le thorax deprime , ce qui n'est point du 
tout le cas de notre 9 , et n'a pas sur le dos de 1'abdomen la 
toison doree de cette derniere. 

Esp. C. fulvopilosus De Geer. 

?. Cap de Bonne Esperance ($ minor : coll. Sauss. ; < major 
provenant de la collection Drewsen). Lessouto pres de la Rep. 
de l'0range clans 1'Afrique meridionale (M. Berthoud). 

La $> minor du Lessouto a 10,0 mill, de long , et est entiere 
ment noire avec les funicules et les tarses bruns. Les angles 
anterieurs de son pronotum sont fort obtus et ne forment 
guere qu'un rebord en arete (comme Mayr le decrit : Myrm. 
Stud. p. 668). Sa tete est petite et allongee, son ecaille extre- 
mement epaisse, seulement un peu plus large qu'epaisse. La 
$ major du Cap (coll. Drewsen), longue de 15,0 mill., a la tete 
et le thorax rouge-fonce. Les angles anterieurs du pronotum 
forment deux dents ou tubercules, comme chez le C. sericei- 
ventris, mais beaucoup plus courts et plus obtus. La tele est 
enorme, surtout tres-lar, 
gros a celle des C. Schenclti et infrepidus, ^ major. 

Esp. C. serieeiventris Guerin. 

9 et <. Rio de Janeiro (M. NaBgeli); Mexique, Cordova (coll. 
Sauss.); Caravellas, prov. Bahia (M. Joseph) ; Ocagna en Co- 
lombie (M. Landolt). 

Esp. C. Berthoudi n. sp. (Fig. 6). 

$. L. 7,5 mill. Tete en trapeze , a bord posterieur droit et a 
cotes convexes. Mandibules courtes , epaisses , mediocrement 
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poilues , a 7 dents , a gros points enfonces nombreux et pro- 
fonds; tres-fmement reticulees entre les points. Chaperon 
etroit, faiblement convexe, presque rectangulaire (a cotes 
presquo paralleles), sans carene, presque sans lobe anterieur 
(c, fig. 6). Son bord anterieur est entier au milieu, mais forte- 
ment echancre de chaque cote. Fosse clypeale profonde. Aire 
frontale tres-petite , mais distincte (a, fig. G). Aretes frontales 
longues, plus longues que le chaperon, fortement recourbees. 
Thorax assez court, uniformement voute d'avant en arriere, 
elargi devant , comprime derriere. Pronotum formant ante- 
rieurement, de chaque cote, un angle mousse ou leger tuber- 
cule efface (correspondant a celui du C. fulvopilosiis , mais 
bien moins marque). La suture pro-mesonotale est distincte ,. 
tandis que le mesonotum et le metanotum sont entierement 
soudes 1'un a 1'autre. Le mesonotum a une surface dorsale 
assez large et faiblement convexe. Le metanotum est tecti- 
t'orme et n'a pas de face basal e ; ses cotes montent en talus 
jusqu'a son sommet qui forme une arete longitudinale dis- 
tincte , mais obtuse (bien plus obtuse que chez le C. sericei- 
ventris, chez lequel elle comprend en outre le mesonotum). 
La face declive du metanotum est triangulaire, en talus ; son 
sommet va aboutir a 1'arete precitee qui remplace la face ba- 
sale. Ecaille plutot etroite, mince, un peu convexe devant, 
plane derriere. Abdomen ovale. Pattes et antennes de lon- 
gueur moyenne. 

Mandibules luisantes. Corps entierement mat. Tete et dos 
du thorax tres-densement et profondement ponctues en fa^on 
de de a coudre. Cotes da thorax tres-densement et profonde- 
ment rides -reticules ou rides -ponctues longitudinalement. 
Ecaille ridee transversalement. Premier segment de 1'abdo- 
men et la moitie posterieure des suivants tres-fmement, tres- 
densement et profondement ponctues en fagon de de a coudre. 
Base des segments abdominaux 2 a 5 tres-fmement, tres-den- 
sement et profondement ridee-striee d'une fa<:on plus ou 
moins transversale ou oblique. Pattes ponctuees ou ponctuees- 
reticulees. Scapes tres-fmement reticules. Les scapes et les 
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pattes out en outre de gros points enfonces epars qui font de- 
faut sur le reste du corps. 

Quelques rares soies assez longues, blanchatres, tres-epais- 
ses, obtuses et raides (comme celles du C. fulvopilosus) se 
trouvent isolees <ja et la sur tout le corps. Tout le corps, les 
pattes et les antennes sont pourvus d'une pubescence blan- 
chatre extremement fine , tres-eourte et tres-clair-semee. Ti- 
bias et scapes sans poils dresses. 

Noir. Mandibules et funicules d'un brun-chatain. Moitie ba- 
sale des scapes d'un roux-jaunatre. Une etroite lisiere au bord 
posterieur des segments abdominaux d'un jaune-roussatre. 

Une seule < provenant de la mission de Valdezia au nord du 
Transvaal (M. Berthoud). 

Gette espece interessante appartient encore au groupe du 
C. sericeiveniris quoiqu'elle n'en ait les caracteres que d'uno 
I'acon peu marquee et que le metanotum seul soit tectiforme. 

Esp. C. indicus Mayr (Kig. 5 et 5') 

= Polyrhachis indica Mayr (Verh. z. b. (1. 1870). 



Cette espece et la suivante sont extremement aberrantes 
et ressemblent a divers egards au genre Polyrhachis. Gepen- 
dant la forme de leur tete et de leur abdomen exige, a mou 
avis , qu'on les fasse rentrer dans le genre Camponotus. Mayr 
a place le C. indicus dans le genre Polyrhachis'. Je refais ici 
sa description. Mayr a confirm e la determination de mes types. 

1 II est plus que probable qu'il n'existe pas de limite entre les genres 
Camponotus et Polyrhachis. Mayr a deja demontre cela pour les males, 
a propos de celui de la P. Frauenfeldi (No/vara Seise, p. 47). Faut-il faire 
<hi C. indicus une Polyrhachis parce qu'il a 1'ecaille epineuse ? Mais il y a 
des Polyrhachis dont 1'ecaille n'a pas d'epines. Les caracteres de la tete 
et de 1'abdomen sont, je 1'avoue, dans beaucoup de cas, bieu peu marques, 
mais je les crois pourtant plus importants que ceux de 1'ecaille et du 
thorax, ce qui est, du reste, generalement 1'opinion de Mayr. D'un autre 
cote, les deux genres Camponotus et Polyrhachis sont deja si grands cha- 
un, et renferment deja tant de formes extremes que, tout en faisant les 
restrictions qu'on vient de voir, il est necessaire de les maintenir, de ne 
pas les fondre. 
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$. L. 6,2 mill. Tete a peine retrecie anterieurement, a bord 
posterieur presque droit et a cotes fort convexes. Mandibules 
assez etroites, a 5 dents et a gros points enfonces epars, pilige- 
res. Entre les points elles sont presque lisses, ou parfois un 
peu striees. Chaperon tantot distinctement , tantot faiblement 
carerie, prolonge devant , au milieu , en un grand lobe rectan- 
gulaire , long comme la moitie de la distance de sa base (de 
la base du lobe) a Tangle antero-lateral de la tete, et recou- 
vrant en partie les mandibules. La longueur de ce lobe est 
presque egale a la moitie de sa largeur ; son bord anterieur 
est rectiligne, un peu releve, et a vers le milieu quatre petites 
encoches piligeres. Le chaperon a une impression trans- 
versale large, mais tres-peu profonde (c'est-a-dire qu'il est 
concave dans le sens antero-posterieur) a la base du lobe. II 
est faiblement convexe de droite a gauche , et ses cotes di- 
vergent tres-fortement d'arriere en avant (fig. 5'). Aire fron- 
tale grande , mais indistincte ainsi que le sillon frontal. Are- 
tes frontales plutot elevees et rapprochees , cependant bien 
moins que chez les Polyrhachis. Yeux situes assez en arriere. 

Le dos du thorax, de 1'extremite anterieure du pronotum a 
1'extremite posterieure de la face basale du metanotum, cons- 
titue une plateforme legerement convexe dans tous les sens 
et bordee partout , sauf au milieu du bord anterieur du pro- 
notum , d'une arete aigue et proeminente. Gette arete a de 
chaque cote deux encoches correspondant aux sutures pro- 
mesonotale et meso-metanotale qui sont toutes deux bien im- 
primees, surtout la premiere. Aux angles antero-lateraux du 
pronotum 1'arete forme deux angles obtus et aux angles pos- 
terieurs de la face basale du metanotum elle se prolonge sous 
forme de deux longues dents en pyramides triangulaires (fig. 5) 
dont une des faces appartient aux cotes du metanotum, la se- 
conde a sa face basale, et latroisieme a sa face declive. Entre 
ces deux dents , qui sont dirigees en arriere et plus ou moins 
en haut, la partie de 1'arete qui separe la face declive de la 
face basale du metanotum a une profonde echancrure qui 
forme environ un demi-cercle de 1'extremite d'une des dents 
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a celle de 1'autre. Le dos du thorax forme un trapeze tres- 
allonge , a cotes peu divergents, dont la grande base est for- 
mee par le devant du pronotum , et la petite base par la base 
ties deux dents du metanotum. La lace basale du metanotum 
est horizontale , presque plane et presque rectangulaire , plus 
longue que large ; sa face declive est un peu plus concave , 
presque verticale. Les cotes du thorax forment des pans pres- 
que verticaux jusqu'a 1'arete (fig. 5). 

Ecaille epaisse, plus haute que large, fortement convexe 
devant, plus faiblement convexe derriere, surmontee de quatre 
epines. Les deux medianes sont droites, assez longues , poin- 
tues , tres-rapprochees 1'une de 1'autre , a peine divergentes, 
dirigees, ainsi que le sommet de 1'ecaille, en haut et un peu en 
arriere ; elles sont parfois soudees a leur base jusqu'a la moitie 
de leur hauteur , et ne forment alors qu'une epine mediane 
bifurquee. Les deux epines laterales sont larges a leur base , 
pointues et situees aux angles superieurs lateraUx de 1'ecaille ; 
elles sont ordinairement bien plus courtes que les medianes , 
mais varient beaucoup de longueur. Abdomen ovalo, court, a 
premier segment assez grand, mais formant moins de la moitie 
de la longueur totale. Antennes et pattes mediocres, plutot 
courtes. 

Mandibules luisantes, dessous de 1'abdomen mediocrement 
luisant. Le reste entierement mat, ou a peine, unpeu soyeux. 
Tout le corps est irregulierement, profondement et densement 
i eticule-ride-ponctue. Les mailles ou points sont de grosseur 
irreguliere ; les elevations sont sinueuses et de hauteur irre- 
guliere. Le fond des mailles est microscopiquement coriace. 
(^ette sculpture raboteuse est assez grossiere sur la tete , sur 
le thorax et sur 1'ecaille , plus fine , plus dense et plus regu- 
liere (plutot ponctuee) sur 1'abdomen, sur les pattes et sur les 
scapes. Sous 1'abdomen elle est plus faible , plus superficielle, 
^implement reticulee. Sur les cotes du thorax, sur le front, sur 
le vertex et sous la tete elle prend un aspect un peu ride lon- 
gitudinalement. 

Vertex, dessus du thorax , de 1'ecaille et de 1'abdomen, pat- 
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tes et antennes sans polls dresses. Les deux extremites et le 
dessous du corps ont ca et la quelques poils dresses jaunatres. 
Tout le corps, les pattes et les antennes pourvus d'une pubes- 
cence grisatre courte et extraordinairement fine. Gette pubes- 
cence est assez abondante , surtout sur 1'abdomen ou elle 
forme un leger duvet grisatre, tandis que sur le reste du corps 
on ne la voit nettement qu'avec de fortes loupes. 

Noir. Mandibules rougeatres. Guisses, hanches posterieures 
et medianes , palpes d'un jaune-roussatre. Antennes , hanches 
anterieures, tibias et tarses brun ou d'un brun-roussatre. 

Deux $ collectees a Geylan par M. A. Humbert (coll. Sauss. 
et Mus. de Geneve). Une $ qui doit provenir de Surinam (?) 
m'a etc donnee par M. le lieutenant Will a Munich. 9 e t C? 
inconnus. 

Malgre ses affmites avec le genre Polyrhachis, cette espece 
rappelle plutot par son aspect certains Dolickodcrus (Hypo- 
clinea), entre autres le C. bispinosus. Elle se rattache par son 
metanotum aux C. bispinosus Mayr et bidens Mayr dont la 
description n'est du reste pas assez complete pour qu'on 
puisse dire si les caracteres de la tete, du prothorax, etc., con- 
firment ou non cette affmite. L'ecaille epineuse distingue no- 
tre fourmi de tous les autres Camponotus. 



Esji. C. Emeryi n. sp. (Fig. 4). 

9. L. 14,0 mill. Tete tres-grosse, assez allongee (longue 
comme le pronotum, le mesonotum etl'ecusson reunis), pres- 
que rectangulaire, a cotes et bord posterieur a peine convexes ; 
les cotes sont presque paralleles. Mandibules grossierement 
striees longitudinalement , et a points enfonces jpars ; elles 
ont six dents et quelques poils courts. Le chaperon est pres- 
que exactement conforme comme chez le C. indicus, seule- 
ment son impression transversale est situee plus en arriero 
(vers le tiers posterieur de la longueur du chaperon) et son 
lobe est un peu retreci anterieurement. Aire frontale grande 
et indistincte. Sillon frontal distinct. Aretes frontales fort 
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distantes 1'une de 1'autre , presque droites , a peine divergen- 
tes, plutot elevees. Ocelles tres-petits. Yeux assez petits, situes 
nu tiers posterieur des cotes de la tete. 

Thorax plus etroit que la tete. Le pronotum est presque 
aussi eleve que le mesonotum. Ses angles antero-lateraux 
sont distinctement saillants (en forme de tubercules obtus). 
Le mesonotum et 1'ecusson sont bas et aplatis en dessus. Le 
metanotum a une face basale aplatie dont la largeur est plus 
que double de la longueur. Cette face basale est horizontale, 
plus ou moins rectangulaire , et bordee d'une arete distincte , 
mais un peu obtuse qui la separe derriere a angle droit de la 
face declive , laquelle est presque verticale. Les angles poste- 
rieur s-lateraux de Farete sont proeminents, et constituent une 
dent tres-courte et tres-large en forme de pyramide triangu- 
laire. Entre ces deux dents , le bord posterieur de la face ba- 
sale (1'arete) est concave. 

Ecaille epaisse, fortement convex e devant, presque plane 
derriere , aussi haute que large , etroite a sa base , fortement 
elargie vers son sommet ou elle a quatre dents. Les deux dents 
laterales sont plus fortes que les deux medianes et situees un 
peu plus bas. Les deux dents medianes sont tres-basses, tres- 
larges , tres-rapprochees Tune de 1'autre ; leurs sommets ar- 
rondis ne sont separes Fun de 1'autrc que par une echancrure. 
Abdomen ovale , assez allonge , a premier segment relative- 
ment grand. Pattes ct antennes mediocres, plutot courtes. Ai- 
les superieurcs legerement plus longues que le corps. 

Abdomen luisant; pattes, mandibules et chaperon soyeux; 
le reste a peu pres mat, avec un reflet soyeux faible. Chape- 
ron assez grossierement ride longitudinalement , avec une 
douzaine de tres-gros points enfonces , profonds et brillants. 
Tete, ecaille et dos du thorax assez grossierement et tres 
gulierernent raboteux , tres-inegalement reticules-rides-ponc- 
tues. Entre les grosses mailles se trouvent des mailles plus 
petites ; les mailles sont souvent incompletes , et leur fond est, 
de nouveau fmement reticule par de fines elevations. Sur les 
memes parties se trouvent des points enfonces epars assez 
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effaces ; sur le mesonotura ils sont distincts. Sur les cotes du 
thorax , des aretes frontales et des yeux , cette sculpture se 
transforme legerement, les elevations grossieres s'alignant 
pour former des rides longitudinal es. Pattes reticulees et a 
gros points enfonces epars ; dans les mailles, des reticulations 
sccondaires microscopiques. Abdomen fmement et reguliere- 
inent ponctue ; les points sont espaces et piligeres (portant la 
pubescence). Entre les points on voit une sculpture reticulee 
extraordinairement faible et superficielle , mais tres-distincte 
au microscope ; ce sont les lignes qui sont enfoncees (faible- 
ment) et non les espaces compris entre elles, au contraire 
des reticulations ordinaires. 

Quelques poils dresses, jaunes, epars sur la tete et sous le 
corps ; il n'y en a point du tout sur les tibias ni sur les sca- 
pes, presque point sur le reste du corps. Sur 1'abdomen , sur 
les pattes et sur les scapes se trouve une pubescence espacee, 
doree, extremement courte et extremement fine. On retrouve 
cette pubescence dispersee c;a et la sur le reste du corps. 

Entierement noir avec les cuisses rougeatres. Ailes forte- 
ment enfumees de brun. 

Gette belle espece se rattache au C. indicus et se rapproche 
comme lui du genre Polyrhachis. Elle differe cependant con- 
siderablement du C. indicus par ses mandibules , ses aretes 
frontales, la forme de sa tete, la sculpture de son abdomen et 
les dents medianes de son ecaille. 

Une seule 9 a etiquette rose (de la couleur qui signifie. 
Australie ), mais sans nom ecrit (coll. Sauss.). 

5 et c? iriconnus. 

REMARQUE. Aux nouvelles especes de Camponotus decrites 



Madagascar recoltees par M. Grandidier et qui m'ont ete con- 
flees (par M. H. de Saussure) pour etre decrites ; elles parai- 
tront dans son ouvrage sur cette tie. Ge sont les Camponotus : 1) 
quadrimacidatus, 2) ursus, 3) Grandidieri, 4) Radovte, 5) Gouldi 
et 6) niveosetosus Mayr, var. madagascarensis. 
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1 se rapproche da C. Valdesice , 2 est tout particulier et a 
tout au plus quelque affinite avec le C. senex (r. mus et cras- 
sits) d'un cote et avec le C. maryinatus de 1'autre , 3 se place 
pres des C. foraminosus et novogranadensis , 4 se rapproche 
un peu du C. pubescens , 5 enfin doit prendrc position entre 
les C. sylvaticus et sedulus. 



Genre POLYRHACHIS Shnckard. 



Esp. P. ammon Fab. 

r. P. Animon i. sp. Fab. (Ent. Syst.) 
r. P. aramonoeides Rog. (1863). 

La P. ammonoeides Rog. ne differe de la P. Ammon quo par 
les epines de son ecaille recourbees en cornes de chamois , 
caractere qui, vu la variabilite des epines chez les PolyrhacMs, 
ne peut etre bien constant. Done c'est tout au plus si cette 
forme merite le nom de race. 

r. P. AMMON I. SP. Fab. $ Australia (coll. Sauss.). 
r. P. AMMONOEIDES Roger. $ Australie (coll. Sauss.). 

Esp. F. semiaurata Mayr. 
< Australie septentrionale (coll. Drewsen). 
Esp. P. Guerini Rog. 

r. P. GAB. n. st. ?. L. 5 a 5,5 mill. Ne differe de la P. Gue- 
rini i. sp. que par les epines horizontales, plus longues et plus 
fortes (plus elargies a leur base) du pronotum , par la pubes- 
cence argentee et plus faible de 1'abdomen, enfin par la sculp- 
ture plus faible et inoins serree de ce dernier, sculpture qu'on 
voit facilement a travers la pubescence. L'abdomen est meme 
un peu luisant. Carene du chaperon plus faible que chez la 
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P. Guerini i. sp. Sculpture irregulierement ponctuee-reticulee- 
rugueuse, nulle part striee. Pubescence de la tete abondante, 
argentee ; celle du thorax eparse. Gette forme ressemble a 
premiere vue a la P. contemta Mayr qui n'a du reste que de 
courtes dents au pronotum, et qu'une pubescence plus courte, 
gris-jaunatre. Les varietes vermiculosa Mayr eipallescens Mayr 
(Austral. Formic.} de la P. Guerini se rapprochent plus ou 
moms de la P. gab , la premiere par sa sculpture , la secondc 
par sa pubescence, tandis que la P. Latreillei Guerin doit s'en 
rapprocher par les fortes epines de son pronotum. 
Australie (coll. Sauss.). 

Esp. P. Mayri Roger. 
$ Ceylan et Chine (coll. Sauss.). 

Esp. P. Merops Smith. 
5 Borneo (Mus. de Munich). 

Esp. P. striato-rugosa Mayr. 
< Sikkim dans 1'Himalaya (Mus. de Munich). 

Esp. P. sericata Guerin. 

Une $ ayant a son etiquette : Voyage du Gapt. d'Urville , 
mais pas le nom de 1'espece (coll. Sauss.). Probablement de 
la Polynesie ; peut-etre un type de Guerin. 

Esp. P. seulpturata Smith. 
Une ? de Java (Musee de Geneve, M. Melly). 
Esp. P. gagates Smith. 

Cette espece appartient comme les trois precedentes et la 
suivante au groupe de la P. relucens (Mayr : Tijdschri/t voor 
Entomologie 1867 J. La description de Smith (Catal. 1858, p. 71) 
a besoin d'etre completee. 
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?. L. 9 a 10 mill. Tete vue de devant elliptique , vue de cote 
rhombique. Yeux plats. Mandibules densement striees et a 
points enfonces epars. Chaperon faiblement carene, avance 
devant en lobe arrondi, non echancre. Dos du thorax convexe 
longitudinal em ent, presque plan transversalement , borde 
d'une arete biincisee comme chez la P. Mayri ; mais le thorax 
est beaucoup plus long et plus etroit que chez cette espece. 
Pronotum au moins aussi long que large. La largeur du me- 
sonotum est double de sa longueur. La face basale du meta- 
notuni forme un rectangle au moins d'un quart plus long que 
large, et au moins deux fois long comme la face declive. Cette 
derniere est faiblement bordee en haut, mais pas de cote. Les 
angles posterieurs du metanotum form ent deux dents trian- 
gulaires. Epines du pronotum hnrizontales et divergentes. 
L'ecaille , egalement convexe devant et derriere , a en haut 
deux longues epines divergentes dirigees en haut et un peu 
en arriere , et de cote deux courtes epines dirigees horizonta- 
lement en dehors. 

Tete , thorax , pattes , antennes et ecaille un peu soyeux , a 
demi-mats ; abdomen tres-luisant. Devant de la tete et ecaille 
irregulierement reticules-ponctues. Cotes du thorax assez gros- 
sierement reticules-ponctues , ainsi que le derriere de la tete, 
ou les reticulations prennent une direction longitudinale. Dos 
du thorax assez grossierement ride-strie en long. Les inter- 
valles de cette sculpture grossiere sont finement raboteux. 
Pattes et antennes finement et densement ponctuees. Abdo- 
men tres-fmement et extremement faiblement reticule. Polls 
dresses bruns extremement rares partout, nuls sur les scapes. 
Une pubescence grise tres-fme , assez abondante aux pattes, 
aux hanches et aux antennes, ainsi qu'aux cotes du thorax et 
dc 1'ecaille, eparse ailleurs, nulle sur 1'abdomen. Entierement 
d'un noir fonce. 

Mission de Valdezia au nord du Transvaal (M. Berthoud). 

9 et c? inconnus. 



67 SEP. 



ETUDES MYRMECOLOGIQUES 



BULL. 119 



Esp. F. militaris Fab. 

r. P. militaris i. sp. (Fab. Spec. Ins. 9 ) 

r. P. Cairorum n. st. 
? = P, carinata Smith (Gal.) ; nee. Fabr. 

r. P. capreopubescens n. st. 



r. P. MILITARIS I. SP. La $ seule a ete decrite par Mayr 
(Verh. d. zool. lot. Gesellsch. Wien 4866, p. 886), tandis que la 
9 ne Fa ete que par Fabricius. 

9 L. 13 a 14 mill. Gomme la $ (Mayr 1. c.), mais les epines 
superieures de Fecaille et celles du pronotum sont plus cour- 
tes.Les epines laterales de 1'ecaille varient beaucoup ; elles sont 
parfois presque aussi longues que les superieures et parfois re- 
duites a 1'etat de dents triangulaires. La face basale du meta- 
notum est trapeziforme, plus large que longue, et porte der- 
riere deux fortes dents verticales. Elle est bordee lateralement, 
de meme que le dos du pronotum qui depasse un peu le me- 
sonotum devant. Chaperon a peine carene. Entitlement mate 
ou un peu soyeuse. Tete , thorax et ecaille densement reticu- 
les-rides-ponctues ; sur le dos du thorax et sur le vertex, les 
rides s'accentuent plus ou moins dans le sens longitudinal. Ab- 
domen densement ponctue avec quclques rides longitudinales 
a sa base. Corps, pattes et scapes pourvus d'une pubescence 
grise, rnediocrement abondante, fine et tres-courte sur 1'abdo- 
men, bien plus grossiere et plus longue sur les cotes du tho- 
rax, ainsi que d'une pilosite dressee, longue et abondante. Les 
ailes manquent. 

Mozambique (coll. Sauss.). 

Le c? que decrit Smith (Cat. p. 72) comme cf <^e la P. mili- 
taris i. sp., ayant deux longues epines au metathorax, ap- 
partient evidemment a une tout autre espece (voir le cf 
de la race Cafronvm). Le vrai cf de la P. militaris i. sp. est 



120 BULL. 



AUGUSTE FOREL 



SEP. 68 



r. P. CUPREOPUBESCENS n. st. $. Une 9 provenant 
d'Afrique (coll. Sauss.) differe de la P. militaris i. sp. par 
sa pubescence de couleur cuivree, qui, sur 1'abdomen, est plus 
longue et moins fine, par la sculpture grossierement striee en 
long du dessus et des cotes de la tete et du thorax , et par sa 
pilosite dressee moins abondante, fort eparse sur les pattes et 
sur les scapes. Les epines superieures de 1'ecaille et celles du 
pronotum sont aussi plus longues. L. 12,5 mill. Ailes longues 
de 15 mill. , enfumees de brunatre , et a nervures de meme 
couleur. 

r. P. CAFRORUM n. st. Roger a etabli (Vergeichniss i863) 
que la Polyrhachis africaine decrite par Smith (Gat.) sous le 
nom de carinata Fab. n'est pas cette espece qui provient de 
la Nouvelle Galedonie et qui a le metathorax epineux. Mais la 
P. carinata de Smith n'est, je crois, pas non plus, comme 1'ecrit 
Roger , synonyme de la P. militaris i. sp. ; elle est probable- 
ment identique a une race assez bien caracterisee que je 
nomme P. Cafrorum. 

5- L. 8,5 a 9,5 mill. Differe de la P. militaris i: sp. par ' sa 
taille plus petite, par les epines plus divergentes de son prono- 
tum, par les dents de son metanotum qui sont courtes, droites, 
triangulaires et dirigees obliquement en arriere et en haut , 
par son ecaille qui n'a lateralement que deux petites dents 
obtuses au lieu d' epines , tandis que les epines superieures 
sont fort longues. Dos du pronotum aussi long que large. Me- 
tanotum fort retreci , a face basale rectangulaire , d'un tiers 
plus longue que large. Chaperon assez nettement carene. Yeux 
plus bombes que chez la P. gagates. Entierement mate , ou a 
peine soyeuse. Sculpture analogue a celle de la P. militaris 
i. sp., grossierement reticulee-ridee longitudinalement sur le 
dos du thorax , densement ponctuee en fa^on de de a coudre 
sur le dos de 1'abdomen, irregulierement raboteuse ou reticu- 

1 Mon ami M. le professeur Emery, qui possede la $ de la P. mili- 
taris i. sp., a eu 1'obligeance de m'indiquer ces diiferences. 
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lee-ponctuee ailleurs. La pilosite est identique a celle de la 
P. militaris i. sp., et la pubescence grise est encore plus eparse 
et plus fine. Gouleur entierement noire. 

Gette $ repond a peu pres aux figures de la P. carinata . 
Smith (Catal. p. 71 et pi. IV fig. 48 et 49) , sauf pour les pro- 
portions des segments du thorax , mais on sait que M. Smith 
n'y regarde pas de si pres '. Elle provient des memes regions. 

9 . L. 10 mill. Gomme la ?. Epines du pronotum courtes , 
mais fortes et pointues, sensiblement plus courtes que chez 
la P. militaris i. sp. Dents du metanotum tres-courtes et tres- 
petites. L'ecaille n'a pas de dents laterales, seulement deux 
epines en haut. Face basale du metanotum trapeziforme, bor- 
dee. Le .pronotum ne depasse pas , devant , le mesonotum qui 
est plus developpe que chez la P. militaris i. sp. Chaperon 
sans carene. Ailes longues de plus de 13 mill. , enfumees de 
brunatre, a tache marginale et nervures brunes. Le reste 
noir. 

of . L. 9,3 mill. Thorax absolument inerme ; metanotum uni- 
formement arrondi. Ecaille tres-basse, epaisse, inerme, nodi- 
forme, arrondie. Tout le corps d'un soyeux plus ou moins mat, 
reticule-ponctue presque en fa<jon-de de a coudre. Gette sculp- 
ture est faible sur 1'abdomen, mediocre sur le thorax, forte et 
plus grossiere sur la tete. Mesonotum et ailes comme chez 
la 9 . Pubescence et surtout pilosite dressee moins abondan- 
tes et plus fines que chez la $ et la 9 Chaperon sans carene. 
Mandibules bidentees. Noir ; articulations, extremite des man- 
dibules et bord des segments abdominaux bruns. 



1 Ce qui est bien caracteristique pour la fagon avec laquelle M. Smith 
a 1'habitude de pratiquer 1'exactitude , c'est qu'il identifie avec la F. ca- 
rinata F., dont Fabricius fSygt. Pies:., p. 413} dit en toutes lettres 
thorace quadrispitioso , une fourmi dont il (Smith) represente (1. c. fig. 48) 
le thorax avec deux epines seulement (au pronotum), et qui provient d'un 
continent situe presque aux antipodes du lieu ou se trouve la P. carinata F. 
Et cependant il dit de sa fourmi : In every particular it agrees with the 
description (of Fabricius) , but has in addition a short tooth at the base of 
the spines on the node of the peduncle; but this might very easily have been 
overlooked. (II) 



AUGUSTE FOREL 



SEP. 70 



Beaucoup de $, une 9 et un c? de la mission de Valdezia 
au nord du Transvaal (M. Berthoud). 

Esp. P. bihamata Drury. 
Madagascar (coll. Sauss.). 

Esp. P. lamellidens Mayr (in litt.). 

Cette espece appartient au group e de la P. Uhamata et res- 
semble surtout a la P. betticosa Sm. Elle sera decrite par M. 
Mayr. M. Smith (Trans, ent. soc. Land. 4874 . p i III, p. 403) 
en a donne une description tres-incomplete. 

Une $ de Hiogo en Japon (M. de Harold). 

9 et c? inconnus. 

Esp. P. armata Le Guillou. 
$ Cochinchine (coll. Sauss.) ; 9 loc ? (coll. Sauss.). 

Esp. P. phyllophila Smith. 
< Philippines (coll. Sauss.). 

Esp. P. dives Smith. 
$ cf Manille (prof. Heer). 

Esp. P. bicolor Smith. 
$ 9 Manille (prof. Heer). 

Esp. P. Tsch.il n. sp. 

Comme les quatre precedentes , cette espece appartient au 
groupe de la P. armata (Mayr, Tijdschr. voor Entom. 4867) ; 
elle se rapproche des P. spinosa Mayr et rugifrons Smith. Ne 
pouvant la rapporter a 1'une des descriptions existantes , je 
me hasarde a la decrire comme nouvelle. 

9 . L. 11 mill. Allongee. Aspect peu different de celui d'une 



71 SEP. ETUDES MYRMECOLOGIQUES BULL. 123 

$ ; mesonotum peu developpe. Tete fort allongee, etroite, ellip- 
tique , fortement retrecie des yeux au cou. Chaperon carene , 
a peine avance devant , au milieu. Pas de dents a 1'occiput. 
Mesonotum depasse devant par le pronotum qui est arme de 
deux epines courtes, horizontales, dirigees en avant et en de- 
hors. Une ligne luisante, longitudinale au milieu du mesono- 
tum, devant. Metanotum arme de deux fortes et longues epi- 
nes a peine courbees, dirigees en arriere , en haut et un peu 
en dehors. Ses faces basale et declive sont egales , plus larges 
que longues, non bordees. Pedicule en forme de nosud epais , 
a face anterieure tronquee, bien plus basse que la face poste- 
rieure, et a face superieure inclinee d'arriere en avant. Des 
angles posterieurs superieurs de ce noeud partent deux fortes 
epines un peu plus courbees et un peu plus courtes que celles 
du metanotum, du reste identiques. Abdomen ovale. Mandi- 
bules lisses , luisantes , a gros points enfonces epars. Tete , 
thorax, pattes et pedicule demi-luisants. Devant de la tete 
irregulierement ponctue-reticule ; joues ridees longitudinale- 
ment ; derriere de la tete tres-grossierement et irreguliere- 
ment rugueux. Dos du thorax et pedicule irregulierement 
ponctues. Cotes du thorax irregulierement rugueux. Pattes 
ponctuees. Abdomen luisant, tres-fmement et pas tres-dense- 
ment ponctue. Une pubescence d'un gris un peu jaunatre 
recouvre assez abondamment les pattes , les antennes et tout 
le corps , surtout Fabdomen ; elle est tres-eparse sur le der- 
riere de la tete. Pilosite dressee mediocrement abondante par- 
tout, plus abondante aux pattes et aux antennes. Noire. Cuis- 
ses, tibias et pedicule d'un brun legerement rougeatre. Ailes 
manquent. 
Une 9 de Chine (Musee de Geneve). 

Esp. P. Sehang n. sp. 

Cette espece ne peut etre rattachee avec certitude a aucun 
des groupes etablis par Mayr (1. c.) pour les ?. Je me hasarde 
a la decrire comme nouvelle, de meme que la P. Tschu. 



124 BULL. AUGUSTE FOREL SEP... 

9 . L. 9,8 mill. Plutot allongee. Tete plus ou moins ellipti- 
que , retrecie des yeux au cou. Chaperon non carene , faible- 
ment avance, devant, en lobe arrondi , entier. Pronotum 
inerme, depassant a peine le mesonotum. Ge dernier Men de- 
veloppe, sans ligne mediane luisante. Ecusson preeminent, 
faiblement borde (d'un bord arrondi). Face basale du meta- 
notum une fois plus large que longue , terminee derriere , de 
chaque cote, par une tres-petite dent verticale. Face declive 
une fois plus longue que la face basale. Pedicule en noeud 
plus ou moins arrondi , surmonte de deux fortes epines assez 
longues , tres-ecartees , presque droites , dirigees en haut, en 
dehors et en arriere. Mandibules, devant de la tete, abdomen 
et milieu du mesonotum assez luisants ; le reste plus ou moins 
soyeux ou mat. Mandibules fmement striees, a points enfon- 
ces epars. Devant de la tete et abdomen fmement, densement 
et tres-faiblement reticules, ainsi que le milieu du mesonotum. 
Cotes du mesonotum rides longitudinalement. Le reste du 
thorax et le derriere de la tete densement retieules-ponctues, 
ca et la un peu rides. Pattes densement et finement ponctuees. 
Pedicule assez fortement reticule-ride transversalement. Une 
pubescence eparse extremement courte et tres-fine sur tout 
le corps , sur les pattes et sur les antennes. Quelques polls 
dresses devant la tete, au bout de 1'abdomen et sous le corps; 
point ailleurs. Noire ; hanches , cuisses , devant du chaperon , 
extremite des funicules et en partie la moitie posterieure de 
1'abdomen roussatres ; le reste des antennes , des pattes et de 
1'abdomen brunatre. Ailes manquent. 

Une 9 de Chine (Musee de Geneve). 

Esp (?) P. globularia Mayr. 

$ Cochinchine (coll. Sauss.). Ce n'est probablement qu'une 
race de la P. rastellata Latr. 

Esp. P. (Hemioptica) scissa Koger. 
$. Gey Ian (Musee de Geneve, collectee par M. A. Humbert). 
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Genre EGHINOPLA Smith. 

Esp. E. lineata Mayr. 
Atapupu (Timor), Mus. de Berlin. 



Genre GOLOBOPSIS Mayr. 
Esp. C. impropria n. sp. 

ty . L. 8,2 mill. La troncature du devant de la tete n'est bor- 
dee ni d'une arete, ni meme d'un angle, mais seulement d'une 
courbe plus brusque. Chaperon sans carene , plus large de- 
vant que derriere. Mandibules a 5 dents, a gros points enfon- 
ces epars, tres-finement pointillees entre deux. Thorax etroit, 
comprime , inerme. Dos du thorax presque droit (a peine 
convexe) du devant du pronotum a 1'extremite posterieure 
de la face basale du metanotum. Face declive du metanotum 
oblique , de meme longueur que la face basale. Ecaille basse , 
arrondie, mediocrement epaisse, convexe devant, plane der- 
riere, a bord a peu pres tranchant. Abdomen allonge. 

Entierement et fortement luisante. Devant de la tete et front 
a points enfonces epars. Entre les points , le chaperon et le 
front sont presque lisses (microscopiquement reticules). Le 
reste de la tete et le dos du thorax sont finement et faiblement 
reticules. Cotes du thorax finement reticules-rides. Abdomen 
et ecaille finement et tres-faiblement reticules-rides transver- 
salement. 

Quelques polls dresses , epars a et la sur le corps ; pattes 
sans poils. Pubescence nulle ou peu s'en faut. 

D'un jaune un peu brunatre ; tarses et tete roussatres. Les 
trois quarts posterieurs de Fabdomen, les mandibules et une 
tache longitudinale vague sur le front et le vertex, d'un brun- 
chatain. 

Un ^ pris a Ocagna en Colombie (Amerique du Sud) par 
M. Landolt. 
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Gette espece ressemble par la forme de sa troncature et 
par sa sculpture aux C. oceanica Mayr et angustata Mayr dont 
les 9 seules sont decrites (Mayr : Verh. tsool. bot. Ver. Wien 
1870 , p. 942). Mais la C. angustata a le chaperon plus etroit 
devant que derriere, au contraire de notre espece, et provient 
de Singapore. La C. oceanica (des iles Fidji) a le chaperon 
aussi large derriere que devant, et strie devant. Peut-etre no- 
tre espece n'est-elle qu'une race de la C. angustata, mais je 
ne puis le decider. 



Genre MAYRIA Forel. 

L'espece sur laquelle j'ai fonde ce genre : M. madagasca- 
rensis Forel sera decrite dans 1'ouvrage de M. Grandidier sur 
Madagascar. 



Genre GIGANTIOPS Roger. 



Esp. Cr. destructor Fab. 

= Form, solitaria Smith (Cat.) ? 9. 

$. L. 10 a 12 mill. Caracteres du genre. Dos du thorax tres- 
faiblement voute. Mandibules fmement striees, a peine ponc- 
tuees , lisses vers leur bord externe. Tout le corps , les pattes 
et les antennes tres-densement et fmement reticules-ponc- 
tues; le devant de la tete est plutot ponctue , le reste de la 
fourmi plutot reticule. Le fond des mailles est microscopique- 
ment granule ou raboteux. Partout d'un eclat soyeux faihle. 
Quelques soies-epines courtes, noires aux tibias et aux tarses, 
rousses au bord anterieur du chaperon. Le reste presque sans 
polls dresses, sauf quelques-uns sous le corps et a ses deux 
extremites. Tout le corps, les pattes et les antennes mediocre- 
ment fournis d'une pubescence gris-brunatre , extremement 
fine et courte, tres-peu abondante sur la tete. Noir; yeux, 
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mandibules, funicules , parfois la lisiere anterieure de la tete , 
le bord posterieur des segments abdominaux et les articula- 
tions plus ou moins testaces. 
3>. Cayenne (Musee de Paris). 



Genre GEGOPHYLLA Smith. 
Esp. O. smaragdina Fab. 

? 9 C?- Senegal , Mozambique , Geylan , Australie (coll. 
Sauss.). Gochinchine francaise (Mus. de Lyon). 



Appendice. 



Je puis deja faire quelques additions a mon memoire sur 
le gesier des fourmis paru dans le n 80 de ce Bulletin (1878) 
avec la pi. XXIII aux figures de laquelle je renvoie : 

Le Daceton armigerum Lair, a un gesier analogue a celui 
des autres Myrmicidfe (Myrmica, etc.) et entierement different 
de celui du Gryptocerus atratus. Done le type de ce dernier 
n'est point commun au groupe des Cryptocerides tel qu'on le 
comprend actuellement. 

Les Iridomyrmex glaber Mayr et Me Coolii n. sp. du Texas 
ont un gesier identique a celui des /. purpureus et crudus. 

Le Bothriomyrmex pusillus Mayr (= Tapinoma pusillum 
Mayr) a un gesier identique a celui du B. meridionalis. C'est 
un vrai Bothriomyrmex et non point un Tapinoma. 

Le Tapinoma melanocephalum Fab. a un gesier identique a 
celui du T. erraticum, mais plus faiblement cliitinise. Vrai 
Tapinoma. 

Le Dolichoderus sulcaticeps Mayr a un gesier identique a 
celui des D. quadripunctatus, bispinosus et attelaboides. 

Un Dolichoderide 9 nouveau, du Bresil, dont les caracteres 
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sont douteux et qui parait tenir des Iridomyrmex et des Dory- 
myrmex (et des Aztecal) , a un gesier assez semblable a celui 
du Dorymyrmex pyramicus (n 80, p. 357) ; tient le milieu entre 
fig. 4 et fig. 7). 

Le gesier de la Plagiolepis gracilipes est identique a celui 
de la P. custodiens. 

Je dois enfin reparer une omission regrettable, quoique 
bien involontaire. Dans un remarquable travail sur les ter- 
mites dont je n'ai pris connaissance que tout dernierement 
(Jenaische Zeitschrift, Bd. IX, i814,p. 255), M. Fritz Miiller 
trouve chez ces insectes (comme moi chez les fourmis) que la 
structure du gesier fournit d'excellents caracteres generiques. 
M. Miiller m'ecrit en outre qu'il trouve ces caracteres identi- 
ques chez les differents sexes de la ineme espece, comme 
c'est le cas chez les fourmis. 

Ges faits demontrent de plus en plus 1'importance de 1'ana- 
tomie pour la classification des insectes. 

L'appareil venenifique des fourmis dont je viens de carac- 
teriser le gesier concorde tout-a-fait avec la caracteristique 
que j'ai donnee pour les sous-families des fourmis (1. c. et 
Zeitschr.f. wiss. sool Bd. XXX suppl.}. 

Decembre 1878. 
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